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Les décrets Philip imposent 
une baisse générale de 5°} 


Ils paraîtront demain à l'Officiel et porteront sur : 


MATIÈRES PREMIÈRES © PRODUITS FABRI- 
QUÉS © DENRÉES ALIMENTAIRES © TRANS- 
PORTS ET P.T.T. (diminution sur les nouveaux tarifs) 


N se prononçant pour unê baisse des prix en deux palier: 
pas borné à exprimer un vœu. Cette baisse, il l'a décrétée, et tout son effort 
consiste à faire en sorte que ses décisions soient suivies, de bonne grâce s'il est 


Ceste 
bon moment 


«MAIS pour ga- 


gner la guerre-| 


éclair contre les 
prix, le moyen 
PRODUIRE | 

par Jacques GASCUEL 


Pour une surprise, c'en est une, 
et de taille, et pour un chef de 
gouvernement quì, théoriquement, 
n'a pas devant lui trols semaines | 

ées, un acte d'autorité d'une 
singulière envergure, Donner l'or- 
dre aux prix de baisser, c'est un 
peu prétendre renouveler l'expé- 
rience de Josué et vouloir ar 
ter le soleil. Les prix n'ont p: 
l'habitude de se laisser faire. 

Les hommes en savent quelque | 
chose et, depuis Dioclétien qui le 
premier tenta en vain de leur im- 
poser sa loi, c'est-à-dire depuis 
bien avant la Libération. I n'y a 
rien de plus fuyant et de phus in- 
salsissable, de moins gouvernable 
que les prix. Ils sont comme le 
vif-argent et glissent entre les 
doigts quand on veut les saisir, 
La maln‘qui croit les prendre se 
referme sur le vide, 


il 
LE MEILLEUR 
CONTROLE 


c’est celui 
du consommateur 


déclare à France-soir| 
M. Georges MAUS, pré-| 
sident des commerçants 


détaillants 


Dès hier soir, les grandes or- 
xanisations économiques ont ap- 
porté l'adhésion formelle et loyale 
de la production, de. l'industrie, 
du commerce, de l'agriculture, à 
ce que l'on appelle déjà l'expé- 
rience Léon Blum. 

Comment sera pratiquée la con- 
traction de 5 % sur les prix qui est 
destinée à entraver la haus: 
sive de ces derniers mois 
réalisable ? Comment en 
assurées l'exécution et le contrôle ? 
Voici les réponses que nous avons 
recieillies ce matin, malgré le congé 
de Nouvel An qui ferme les bureaux 


possible, autrement si c’est nécessaire, 
Que contiemnent les décrets ? 


i ” 
ble de tous les produits, de- par ino tariis poslana, l'adap. 


puis les matières premières| tation est délicate, en raison de la 
jusqu'aux produits manu-| suppression des pièces de 25 centi- 
facturés. | mes.sAussi, pour les lettres, a-t-on | 
is : résolu de baisser en une fois de 
I est question d'appliquer aux| 10 %, au lieu de 5 %, le prix de 
ports la baisse de 5 % Les ré-| l'atfranchissement, c'est-à-dire de 
| es par le gouvernement par suite| Porter le timbre 4 fr, 50 au lieu 
de la suppression de certaines sub-| de 5 francs, 
ventions économiques seront égale- M. Léon Blum commentera ce s 
| ment co s dans les mesures de 19 h. 45, au cours d'une 
| baisse, e de presse, les décre 
< Nous pouvons préciser que la rale qui doivent parait 
baisse affectera notamment les tarifs | « Officiel ». 
de chemins de fer, tant en ce qui| Jean HUTIN 


EDEN DERNIERE MINUTE 
pour permettre les mises au point 


Péconieione OD LR DOR. eapoit Peu 
o pouvoir les Insérer dans le] À COLOMBES : 
Après 30 m. de jeu: 


rain de diminutions, 
métro, et aux transports 
de la région parisienne, 


Pr de remonte iih RE | ÉCOSSE 3-FRANCE O 
Œuivante à p 'a se) AU PARC DES PRINCES : 
Le gouvernement, qui s'était 


Stade Français : I 
Chariton : I 


prononcé pour le prix de 5 fr. 
par ticket de métro, a décidé de 
revenir au chiffre de 4 fr. 


Nouvelle Miss Ba, elle 
éiait séquestrée par 
un père ombrageux 


qui « voulait la mettre à 
labri des déboires de la vie » 


(De notre correspondant particulier) 


CHARLEVILLE, janvier, — L'épidémie de séquestration continue, 
Après la découverte de Raoul Duval, près d'Abbeville, d'Albert Thorez 
à Aulnoye et de Raymond Sacré aux environs de Niort, tous trois gisant 
au milieu de la vermine depuis des mois dans des greniers sordldes, ré- 
duits à un état de maigreur squelettique, voici le cas de Charlotte Thié- 
bault, victime de la jalouse autorité paternelle, | 


. Les décrets de baisse sont prêts et seront insérés dès demain au « Journal officiel #, 
puisque aussi bien la diminution des prix doit immédiatement entrer en vigueur, 


D'une source particulièrement autorisée, nous pouvons certifier que la baisse de 5 % | 
ne s’exercera pas seulement sur telle ou telle marchandise, mais qu’elle affectera l'ensem- 


S, le gouvernement ne s’est | 


M. BLUM 
COMMENT 
RECEVRONS-NOUS 
VOS BELLES 
ÉTRENNES ? 


Comment s'effectuera la baisse de 5 % ? C'est la question que 

chacun posait ce matin à M. Léon Blum après lui avoir adressé 

ses bons vœux. Et le président du gouvernement provisoire d'ex- 

pliquer à MM. Vincent Auriol et Jacques Duclos le mécanisme de 
son offensive contre les prix. 


Voici le |" câble de notre envoyé spécial en Indochine Claude VEILLET-LAVALLEE : 


finiront par manquer 


L y a entre la France et l'Indochine trois jours de voyage et 
trois semaines au moins de démarches: C’est la rançon, sem- 
ble-t-4, du progrès mécanique : l'avion supprime les distances, 
l'administration — celle de tous les pays — les rétablit. 
Notre envoyé spécial Ulaude Veillet-Lavallée, chef de nos 
services étrangers — dont nos lecteurs connaissent le talent et la 
sûreté d'information — vient d'en faire l'expérience. 
Vendredi matin, à l'aube, son avion décollait d'Orly. Lundi, à 
midi, il se posait à Saigon. Mais pour prendre place dans l'avion 
d’Air-France il avait dû : 


1. 


Se munir d'un ordre de mission délivré par la présidence du 
Conseil (le ministère des Colonies est également compétent) ; 


D „ 5° présenter au Comité interministériel d'Indochine, seul habi- 

© lité à décider les priorités de passagers ; 

Lire viser son passeport successivement pur les autorités 
© égyptiennes (transit au Caire), les autorités britanniques (tran- 

sit aux Indes), les autorités irakiennes (transit à Bassorah) ; 


LA Produire un certificat médical attestant trois vaccinations 
@ contre la fièvre jaune, le choléra, la variole, celle-ci devant 
dater de trois semaines aw plus. 

Une fois tous ces obstacles franchit, Vous aves droit, contre 
145.000 francs, à un billet aller-retour pour Baigon. 

Avec en poche — pour tout viatique, quelle que soit la durée du 
séjour — dix livres, cing dollars et l'équivalent en piastres indo- 
chinoises de 25.000 francs français. Oar, là-bas, le pouvoir d'achat 
est international. 

Maintenant, notre collaborateur se trouve enfin sur place : 
le premier câble que nous avons reçu de lui. 


voici 


EL faudrait des 
rerforis pour 
désaser Hanoï 


Mais les troupes du Viet-Nam 
 encerclées dans la ville annamite 
de vivres 


Claude Velllet-Lavallée 


SA IGON, 1" janvier (par câble, via B.C.R.), 


’ETAIS à Paris vendredi matin ; je suis en Indochine depuis vingt-quatre heures que 


j'ai consacrées à ouvrir les yeux et les oreilles. 


J'attendrai, avant de porter le moindre jugement sur la situation politique 
confuse ; mais déjà, j'ai pu faire bien des constatations, 


1 


Saïgon est une ville dans une position étrange. Tout est normal en apparence, les rues 
sont gaies, animées, la circulation intense, comme à Paris, la foule insouciante, élé- 


gante, sans aucune trace apparente de tension. Des dames circulent dans des pousses, 


comme autrefois ou transformés à la mode européenne en vélo-tax! 


ou encore en au- 


tomobiles découvertes. Les magasins ont des vitrines assez bien garnies. Les cafés sont 


presque toujours pleins. 
2 Sans la présence d'innombrables soldats en uniforme, de jeeps, | 


de halftracks, personne n'imaginerait que Saigon est une ville 
dont il est pratiquement impossible de sortir sans escorte militaire, 


Les'maqnisards travaillent 


moïs, où-il est possible de circuler 
dans sa voiture personnelle, sans es- 


Après avoir connu l'exode, Joseph 
Thibault, un petit rentier de 75 ans, 
reprenait en 1941 possession de sa 
maison, rue des Ecoles, à Charle- 
ville. Jugeant sans doute que sa fille 
Charlotte « en avait déjà assez vu > 

endant la tourmente, fl décida € de 
la mettre à l'abri des déboires de la 
vie > (sic). 

Ainsi, depuis cinq ans, Charlotte 
— qui a aujourd'hui atteint l'âge de 
83 ans — vécut dans une chambre 
aux volets constamment clos. Obéis- 
sant passivement à l'autorité pater- 
nelle, elle accepta sans révolte de 
perdre tout contact avec l'extérie 
jusqu'au jour où la rumeur publi- 
que mit la police ur les traces de la 
malheureuse, 


Après que sa fille eut été rendue 


des syndicats et des groupements 
profesionnels 


I. — Produits taxés 


L'application et le céntrôle en 
nt aisés, la répartition et les 
dépendant du pouvoir public. 
l'économie serait alors sensible 
ur les petits bud puisqu'il 
s'agit d'un secteur englobant les 
principales denrées alimentaires 
pain, beurre, lait, matières grasses, 
Vins, viande, pâtes, chocolat, café. 
Mais l'important, alors, ‘serait 
d'empêcher une diminution de prix, 
da raréfier encore plus l'approvi- 
sionnement du marché. 


2. — Denrées alimen- 
taires en vente libre 


Tei c'est un 
répond : 

— Réduction possible, mais assez | 
compliquée à vérifier, Pour les fruits 


épicier-fruitier qui 


et les légumes frais, 


par exemple, 


ainsi que pour les légumes secs, les 
pommes de terre, les prix changent 


(2) SUITE PAGE 3| 


En page 2 : 
le 2° article de 


au 
était 


contraire puisque 
restée aussi pure 


Charlotte 
qu'à l'âge de 28 ans et qu'elle avait 


été traitée avec 
tion. 

La séquestrée ne subit en effet 
aucune violence ni mauvais traite- 
ments : et le vieillard s’est engagé 
à libérer sa fille, 


douceur et affec: 


E: 1876, à l'époque où un ouvrier 


Mac-Mahon 900.000 ft. par an. 
Une indemnité de 300.000 


lion 200.000 fr. par an. 


A partir Cette allocation 6 
D sie, n a vrai, gere À Le la 
urd’h création d'une malson civile ou- 
d aujo! ui : blant, d'une façon d'ailleurs plis 


efficace, la maison militaire, souve- 
nir d'un premier. président maré- 
chal, 

Dès lors, dès le début du nouveau 
siècle, l'aisance présidentielle devait 
souffrir des hasards consécutifs de 
l'histoire. En 1920, après l'impor-| 


TOUS LES SALARIÉS 
ASSURÉS SOCIAUX 


C'est aujourd'hui 1 janvier 
qu'entre en application le plan de 
Sécurité sociale. 

M, Daniel Mayer, au cours d'une| 
conférence de presse, a rappelé les 
transformations que la loi va ap- 
porter: 

@ i. TOUS LES SALARIES, 
compris ceux qui gagnent annuel 
ment plus de 130.000 francs, sont 
assujettis aux Assurances sociales ; di 

@ 2. LA GESTION DES RISQUES RE 
«< ACCIDENTS DU TRAVAIL » ET 4 
« MALADIES PROFESSIONNEL- BAISLE PES MERT AI 
Less passe aux caisses de Sécurité! | J2 et J3, vous lirez tout cela 
so. 


Les aventures dè | 


ZIG et PUCE | 
LUC BRADFER 
JACK CARTER 


4 couleurs 4 francs 


« LA REVUE DE 


Un article sensationnel de Jacques d’ANDURAIN 


Pour défendre ma 
mère, j'accuse... 


@ 2. L'ASSURANCE-VIEILLESSE| ue | 
est étendue à toute la population. A | 
L'allocation aux vieux travai 
leurs salarlés est étendue à toutes | 
les personnes âgées de plus de 88 | 


ans (60 ans en c: 
travail). 


d'inaptitude au 


La plus forte 
vente à Paris de 
tous les hebdos 


FIN D'ANNÉE » par SAINT-GRANIER 


Il faudrait 40 millions par an 
au premier président de la IV° 
pour vivre comme Félix Faure ! 


Mais les lui donnera-t-on ? 


par mois, la Troisième République naissante allouait au maréchal 


venait s'ajouter à une indemnité égale pour frais de représentation | 
déjà existante portait, en 1899, le traitement de Félix Faure à 1 mil- 


| 


que celle de 1576? Il est permis 
d'en douter. 
| Compris dans budget, le trai- 
gagnait quelque 200 ou 300 francs| tement du Président de la Répu-| 
blique proposé par la maison civile| 
de celui-ci doit être approuvé par| 


l'Assemblée, Ce a je | 
nouveau Président aura consti 
ses services, estimé ses charges, 
a“un “projet sera élaboré et pré- 
senté aux représentants. 


40 millions ou 20 ? 


Un rapide calcul permet d'évaluer | 
à près de 40 millions la somme an- 
nuelle qui serait nécessaire au Pré 


lorsque 


fr. pour « frais de maison » qui 


tante hausse des prix provoquée par 
la guerre, la dotation annuelle n'a- 
vait pas changé, Avec une audace 
qu'il devait, peut-être, à son légen- 


daire caractère fantaisiste, M. Des-| M y i f 
Chanel réclama $00.000 francs de| Sident s'il voulait vivre aussi bien| 
pius. N les obtint, C'est une siné-| Que son devancier Félix Faure. Mais 
cire (le mot Ho Catsamac) del les services des Finances, qui ne| 
2 ke c t| remontent au déluge, considè- 


2 millions par an. que ce président 


kistene légua à ses| rent que l'indice d'augmentation des 


prix est, par rapport à 1939. de 5 
ou ÿ et demi et que la dotation| 
pourrait être d'une vingtaine de mil- 
lions seulement. 


Tis durent s'en contenter ju: 
époque d'une 


corte et sans armes. Dans le Nord- 
Annam, et surtout au Tonkin, c'est 
une autre histoire. Le dégagement 
de Hanoï continue à progresser len- 
tement. La situation militaire évo- 
lue favorablement. Certes, si l'on 
considère le danger couru le 19 dé- 
cembre, on peut dire que le Viet-l 


dans les champs 


Car telle est la situation de 
cette ville charmante, Dans un 
m rayon de quelques kilomètres: 
autour de la ville, il commence à 
être imprudent de circuler seul. Il 
n'y a pas de concentration de trou- 
pes régulièrement encadrées, camme 
à Hanoï ; mais la présence de ban- 
des est signalée par des attentats, 
des attaques de convois, des enlève- 
mente quotidiens de notables fran- 
caphiles, 
Les e maquisards » d'un nouvean 
genre sont difficiles à déceler et à 
La plupart travaillent pal- 
i dans ieurs champs, mais 
leurs armes ne sont pas loin, les ri- 


Minh a manqué un coup pourteñt 
préparé avec le maximum do rochers 
che dans la surprise et dans. la pere 
fection des moyens employés, 

Des obstacles antichars brusqui 
ment surgia du sol étaient, dit-on 
d'un modèle tout nouveau, et infran: 
chissables, Le rétablissement de l 
situation apparait comme um mira: 
cle que nous devons en grande par: 
tie au fait que les troupes frangaise 
furent consignées à la dernière mi 
nute. Un coup semblable apparait, 


[a SUITE PAGE >] 


LA GUERILLA S'ETEND 


zières et les bois sont des abris com- 
modes. Hier, J'ai fait le trajet de 
l'aérodrome ‘à la ville (six kilamè- 
tres) dans un car d'Air-France sans 
escorte, comme c'était le cas aupa- 
ravant. Force est de constater que 
les sévères mesures militaires prises 
après le coup du 19 décembre à Ha- 
noï, ont sans doute contribué à di- 
minuer la tension. Les militaires cìr- 
culent armés, des patrouilles sillon- 
nent la ville et, parmi elles, nom- 
breux sont les soldats annamites. Le 
couvre-feu est maintenu pendant dix 
heures, 

L'atmosphère est un peu lourde 
la nuit, dans le silence coupé 
le martèlement des pas de déta 
ments armés et le roulement deg 
tos-mitrailleuses, Les soldats {rent 
sur les personnes trouvées circulant 
sans autorisation et ne répondant pas 
aux sommations. 

Quelques tirs entendus la nuit de 
nière ne sont pas signalés officiel 
ment ce matin. Peut-être des senti 
les nerveuses, dans la nuit noire 
ncieuse, ont-elles vu des feuilla- 


EN COCHINCHINE 


Et la garnison de Nam-Dinh 
résiste toujours 


SAIGON, 1” janvier (Dépêche « France-soir »). — La situation 
est stationnaire au Tonkin, mais en Cochinchine la guerilla se géné- 
ralise et de nombreux postes ont été attaqués. Les sabotages et los 
destructions augmentent, 


HANOI. — Les Vietnamiens font 
des efforts désespérés pour con- 
server le contrôle de la gare. Nos 
tentatives de dégagement ont jus- 
qu'ici échoué. L'artillerie adverse 


Fr bombarder la e LECLERC 

NAM-DINH. — Situation toujours à 
rencontre à Hanoï 

Valiuy, Morlière 


Bao-Dal aurait été, de la part dé 
Ho Chi Minh, dont il est un det 
conseillers, demander des secours au 
gouvernement chinois, 


grave. La garnison, encerclée de- 
puis le 19, résiste toujours, mais 
le jonction avec elle n'a pu être 
réalisée malgré plusieurs tentati- 
ves. L'attaque déclenchée le 30 


nomique (l'histoire s'écrit di 
n la plus éloquente dans ces pe- 
rubriques dù budget) où la do- 
tation annuelle fut portée à 3 mil- 
lions 600.000 francs (1.800.000 dej 
traitement, 900.000 pour frais de re-| 
présentation et 900.000 por frais de 
maison). 

Cette courbe ascendance s'arrête 
à. Un autre maréchal, qui fermait 
ce cycle, en qualité de fossoyeur de 
cette République née sous l'unifor- 
me, s'octroyait, en 1943, 9 millions 


Le nouveau Président serait, dans 
ce cas, victime de la timidité des de 
niers présidents qui n'osèrent ja- 
mais dire combien jls avaient de 
peine à vivre avec les 3 millions 
600.000 francs qui leur étaient ac- | 
cordés, 

Tous, depuis la guerre, s'étalent | 
retirés appauvris. I] fallut l'exemple 
de Poincaré, regagnant, vieilli, sa| 
modeste résidence de  Sampiæny.| 
pour qu'on se décidåt, en 1932, à 
accorder une e retraite + de 200.000 


décembre à 22 héures par les Viet- 
namiens a cessé hier sans avoir 
obtenu de résultat. Le général Le- 
clerc a proposé au gouvernement 
de promouvoir au grade supérieur 
le chef de bataillon d'Aboval, com- 
mandant du poste dont l'héroïque 
résistance constitue un exploit 
extraordinaire. 


agités par la falble brise et des 


ombres qui remuent, 


Des obstacles antichars 
dernier modèle 


Ces e ombres » ont une ré Eo 

lité matérielle, et il- faut s] BAC-NINH et HAIPHONG: — Of- 

m prouver, assurément, la sévéri| fensives infructueuses du Viei 
pam. 


té des mesures d'ordre, Telle est la 


et Sainteny 


HANOI, 1" janvier (A.FiP.), = 
Le général Leclerc, venant de 
Saigon, est arrivé hier, à 11 h. 30, 
à l'aérodrome de Gialam, où il = 
été accueilli par les généraux 
Morlière et Valluy, ce dernier re- 
venu dans la matinée de 
Haïphong. - 


francs par an à ces anciens servi- 
teurs de l'Etat. 
Pierre FOURNIER. 


300.000 franes par an. Et Pétain 
disposait, en outre, d'une cai 
noire importante dont le contenu ne 
fut pas officiellement chiffré. 

La IV* République, à son aurore, 
se montrera-t-elle aussi généreuse 


E GRAND JOURNAL ILLUSTRÉ DE LA SEMAINE) 


situation matérielle présente en Co- 
chinchine du Sud. 

Un rapide tour d'horizon permet 
d'affirmer que la situation est ab- 
solument calme au Cambodge, au 
Laos et dans les hauts plateaux 


Le 


et ROGER FÉRAL et une page poignante : « ILS N’ONT 


en face d’Ho ChiMinh 


Le général Leclerc a été l'hôte, 
à déjeuner, de M. Sainteny, com 
missaire de la République. I a di- 
né, le soir, chez le général Mor- 


lière. 


Bao Daï entre en scène 


on que  l'ex-empereur 
d'Annam Bao-Daï vient de se ren- 
dre à Nankin et ce voyage inquiète 
nos négociateurs. 


général Lec'erc 


apprend 


PAS TOUJOURS ÉTÉ MENDIANTS » 


L’U.R.S.S. n’a rien à craindre 


g 


La vicomtesse d’Andurain était devenue 


Zeinab, chef de tribu et reine des sables. 


On la voit ici revêiue de sa «tenue» royale. 


cp 


La 
dé 


UAND Je suis arrivée À 
Palmyre, on m'a dit : 
— Un homme sédui- 
sant commande la gar- 
bison. 

Mais il venait justement de 
partir. O'était Iuj que j'avais 
eroisé sur la piste sans Je recon- 
maitre : le lieutenant de hussards 
de la Motte, celui qui m'avait un 
jour enlevée et emmenée avec lui 
Aux grandes manœuvres. 

Si j'étais arrivée un jour plus 
tôt, ma vie aurait sans doute été 
différente, 

Nous nous sommes donc ins- 
tallés, mon mari et mol, à Pal- 
myre. Le désert était mon jar- 
din, Il me tentait. Quand les ca- 
ravanes faisaient halte à la li- 
mite de notre fiet (d'ailleurs in- 
défini) rien ne pouvait m'empê- 
cher de m'aventurer vers ellès, 

Après l'hiver 33-34, toutes les 
bêtes mouraient de faim ou de 
soif. Les petits Bédouins étaient 
ruinés, Quand j'arrive, en 34, la 
misère sévit encore. (M. de Mar- 
tel était alors haut-commissaire). 
J'ai ramassé tous ceux qui n'a- 
vaiont plus d'animaux, Pour eux, 
J'ai acheté des troupeaux : mou- 
tons, brebls, chameaux et j'ai fait 
travailler les pauvres Bédouins, 

La premier de ma tribu fut Ca- 
nehart, un pauvre homme qui 
mouralt de falm avec sa femme 
et sea petites filles, Je lui ai offert 
detre berger. T1 m'a balad les mains, 
et Ñ m'a suppilée d'accepter son frè- 
Ye ot aussi quelques cousins, 


« Je sortais mon couteau in- 


LP P 
crusté d’or et d'émeraudes » 
Et il y ent des hommes qui vinrent 
wers mol du fond du désert et qui 
me balsaient les mains en m'appe- 
laut leur mère et leur père. 
Ma tribu était née. 
Tout était bénéfice. 


Nous n'avions 


as de local à payer et la nourri- 
Gre du désert se trouve en ma! 
éhant. Mes bergers partagealent 

lune de leurs moutons après m'a- 


voir payé une redevance parce que 
Ferais Jour che, 

Tin m'ont appelé Zeinab, et je suis 
vraiment devenue la seule Européen- 
ne ,ohef dû tribu arabe, 

J'arrivala à cheval, devant eux, en 
ant mon grand couteau incrüsté 


d'or et d'émefaudes. A chacun, dé 
mes bergers, j'avais donné le même 
éouteau, plus petit, mais aussi in- 
crusté d'or. 


Et chaque fois que, sur le désert 
des sables, je rencontrais un homme 
de ma tribu, II sortait son polgnard 
én signo de fidélité jusqu'à la mor 

Mon mari allait quelquefois. visi- 
ter la tribu. Mais les hommes ne lui 
obélasaient pus. C'était moi leur chef. 


Je célébrais les mariages 


C'est mol qui célébrals les mari 
ges. Les hommes de ma tribu me 
donnaient aussi les pouvoirs. pour 
marchander et pour acheter ies 
femmes. J'aliais les chercher dans 

families où je savais qu'il y 
avait des filles à marier. On payait 


l'unité de l'Europe. 


Hier, l'ilustre homme 
d'assurer la paix : les Etats-Unis d'Europe. 
France-soir s'est assuré 
un document dont nos lecteurs — 
M. Churchill — prendront connaissance avec intérét pour leur 


la publication exclusive 
quelle que solt leur 


L 


des Européens et à 


verte à toute une série de 


Etats membres du Conseil, en 
principe des 


d'Amérique. Troisièmement, il 


L'uniformité 


de la monnaie 


Le Consell de l'Europe devra 


commun de défens: 


l'ordre parmi ses membres $ 


qui vivent sur le continent nomm 


politique, d'influence ou de liberté. 
les pays, nous devons obtenir celle du plus grand nombre et 
fois que le concept « être Européen » dominera parmi ceux qui 


suite s'efforcer de trouver un mode 
pour maintenir 
leur 


AISSEZ-MOI vous dire en quelques mots ce que nous devons faire. 
é Europe doivent apprendre à se considérer comme 


agir comme tels, dans la mesure 


mesures positives et pratiques. 


I faut d'abord créer un-Conseil de l'Europe. Ce, Conseil devra 
toujours tourner son activité vers l'avenir plutôt que vers le passé. 
Il devra viser à établir entre ses membres le commerce le plus libre 
et le plus avantageux, Il devra travailler sans cesse à abolir ou pour 
le moins à amoindrir les barrières des tarifs douaniers entre les 


appliquant dans ses grandes lignes le 


relations commerciales intérieures entre les Etats-Unis 


devra s'attacher à créer l'harmonie 


économique, condition même de l'unité économique. 


donner la séeurité mutuelle et per: 
mettre à l'Europe de prendre une 
part effective dans les décisions di 
l'erganisation suprême des Nations 
Unies. 

Un effort tendant à l'uniformité 
de la monnaie est inséparablement 
lié À ces mesures, Comme notre 
point de départ est le chaos, nous 
ne pourrons atteindre ce but que 


en- 


plus mystérieuse aventurière 
ce lemps peinte par elle-même M 


« AMOUREUSE DE L'’ARABIE, JE 
SUIS DEVENUE ZEINAB, CHEF DE 
RIBU ET REINE DES SABLES » 


« Pour aller dans le Nedjd 
interdit, j'ai épousé un Arabe 
que j avais acheté 30.000 fr.» 


par MARGA D'ANDURAIN 


Ioi commence, pour Marga d’Andurain, la vie de la grande 
aventure, Aprés un court séjour en Amérique du Sud, elle est 


partie pour la Syrie aveo son époux, le vicomte 


re d'An- 


durain, qu'elle @ rencontré à Biarritz ot épousé à 15 ans. An 
moment de la guerre 14-18, on la trouve engagée chez Blériot, 


Mais elle nest pas majeure 


son engagement est annulé, 


Cependant, après la guerre et pendant un séjour de trois mois 
qu'elle fait en France, Marga passe son brevet de pilote à 


Villacoublay. 


À Palmyre, Marga va nous raconter comment elle est deve- 
nue Zeinab, chef de tribu. Elle est aussi Vamde des grands 
chefs arabes, Seule Européenne, elle a eu le droit d'assister 


au mariage du roi Ibn Séoud, 


Et elle a reçu de lui une des 


quatre robes tissées d'or qui sont d'habitude réservées aux 


favorites. 


Cette femme étonnante; infatigable, multiple, vive comme 
un elfe, fascinante*sans y prendre garde, inspire les roman- 
oiers de aventure, On peut la retrouver dans La Princesse 
des Sables et peut-être dans La Châtelaine du Liban. A mesure 
quelle accomplit ses prouesses, une légende se construit autour 


d'elle. 


Mais sur les pistes qu’elle lance à travers les sables, dans 
le sillage de ses routes océanes, dans les capitales aux carre- 
Jours des rues, par un étrange destin, la mort qui lui donne 
rendez-vous la manque de peu et sabat sur un de ses proches. 


illégal, mais puisque personne 
ne me défend, je me défends moi- 
même, Je ne demande qu'à aller en 
justice. Mais, réponds-mol, comment 
faire s'il n'y a pas de justice 
Un autre jour, f'ai découvert dans 
le désert un terrain magnifique ; un 
terrain où il y avait dés sources. 
Afin de pouvotr le prospécter, je fais 
emande administrative, Pas de 
répon Je commence à travailler 
seule avec les Arabes, Mes travaux 
s'accordaient d'ailleurs avec les plans 
français, Je recois enfin une réponse 
de l'administration : c'était un re- 
fus, N'importe : j'envoie du côté 
de ta source deux ou trois hommes 
à moi, notamment un ceptain Nemer 
(Nemér veut dire « le tigre », car 
il imitait à la perfection le cri du 
tigre). 
Par malheur, d'autres Arabes 
croyant que je veux prendre l'eau 
tirent sûr Nemer et le tuent, 


Cela se passait à quarante kilomè- 
tres de Birjixel, e Le Puits des 
Gezelles » 


En somme, encore un méfait de 
l'administration française. 


J'irai au Nedjd ! 


Pierre était un mari parfait, Pau- 
vre Pierre! C'est moi quil avait 
épousée et c'est mol qu'il aimait. Je 
le vois encore assis sur la pièrre 
blanche de notre terrasse et regar- 
dant, le soir, les ruines et le sable, 
comme d'autres regarderalent les 
valëseaux sur la mèr, Je revois en- 
core son sourire mélancolique lors- 


que je vins en courant lui annoncer : PROCHAIN ARTICLE : 


— Pierre, je viens d'avoir une idée 


extraord! , Uni 
mme blanc 
Cela ne te tenteralt p: 
Nedi (2 7 

récria, C'était vralment 


Idée qu 


ter le diable. Comment ? Le Nedj, 
le cœur le plus sacré, le plus Inter- 


dit de toute l'Arable ! 


— Ce serait encourir les plus grà- 


vės sanctions, Marga, Jusqu'à 
ne de mort, en passant par 
Quelqu: rares 
déguisés en Arai et 
langue indigène ont pu visiter 
Mais jamais Une fem 


Le soir tombait sur le désert : 
soir plein de rayons. C'était 1 


valoir l'argument comme 
perles de Bahrein 


dal: 


— Pierre, je pourrais entrer 


Nedj si j'étais musulmane. Non, je 
ne songe pas à adopter cette religion. 
convertir apparem- 
ire : officiellement. 


mais je peux m' 
ment, je veux 

— Cela ne suffirati pas encore, 
dit Pierre. 


Je le savais bien. Mais mon plan 
était tout agencé et, déjà, aux rois 


quarts exécuté : 

— Pour être musulmane selon 
rites, il faudrait que je sois 
me d'un musulman, 


(1) Etat arabe dont 
dit aux non-musulmans, 


n'a eue avant 
d'al- 


Français 
parlant la 


e, on 
Et encore Il ne s'agit pas 
mo- 
ment de m'expliquer. Je fis d'abord 


Ce n'était pas 
convaincant. Il fallait venir au fait. 


a tem- 


accès est inter. 


. 


II me crut folle : 

— Alors, Marga ? 

— Très simple : d'abord. nous di 
vorçons, Un divorce officiel; comme 
ma conversion à la religion musul- 
mane. Justement le cuisinier Ab- 
med vient de me dire que sa sœur 
et dix hommes partalent à chameau 
pour La Mecque. 


J'épouse Soleiman 


C'est une a 


* conclue i J'i 
au Nedj, où aucun Européen n'a 
Jamals pénétré et qui est au pou. 
polr d'ibn Séoud. 

J'ai divorcé, 

Pour la somme de 30.000 francs, 
I épousé Solelman, un, ami de 
men cuisinier, à la mosquée d'Om: 
Mariage blanc. J'ai payé le m; 
ge et l'Arabo 30.000 francs, Je suis 
officiellement Zeinab. 

Solelman est précisément orlgl- 
naite du Nedj. II appartient à la 


telbu la plus farouche, celle des 
Mter (les Faucons). 

Je dois vivre dans le harem, 
lon la lol musulma 

Mals un soir, li faut l'avouer, 


cours du voyage, Je Me suis échap- 

če du harem pour aller danser à 

ord d'un bateau européen. Par male 
chance, Ibn Séoud, grand maltre en 
tous les lieux sacrés, envole un 
connaissance à bord. Je suis recon. 
nue. Puisque Je suis musulmane et 
que Je n'ai pas le droit de ragarder 
Un homme, Je suls aussitôt rameni 
et accusée d'adultère, 

Je le sais : par les soins du grand 
tortionnaire d'Arabie, la femme 
adultère doit être livrée au su 
plico. 

Une seule issue : l'évasion. 


(y Voir France-solr daté au 30 dé- 
cembre 1945. 


pas 


Trois hommes sont morts 


d'Etat avait défini oe qui constitue, à son sens, le seul moyen 


de ces doux articles. Ils Constituent 
opinion sur les thèses soutenues par 


information. 


Tous les peuples 


où ils disposent de pouvoir 


Si nous ne pouvons avoir la coopération de tous 


y en aura beaucoup. Une 
le sont, la voie sera ou- 


par étapes, Heureusement, 


sorte que l'une peut porter | 
me national et l'autre l'emblème eu- 


ropéen. Cette voie principale Une 
fois ouverte, on verra rapidement 
toutes les facilités de passeports, de 


commerce et de relations postales en 
découler tout naturellement, ainsi 
que des réunions européennes stimu- 
lant le progrès intellectuel, la fra 
ternité et philanthropil 


Pour une Europe fédérée 


Si, au début, les gouvernements 
des divers pays intéressés ne sont 
pas capables de prendre des initia- 
üves officielles, 11 faudra former des 
sociétés et des organisations puls- 
santes, ayant un caractère privé et 
populaire. Rien ne porte à supposer 
que les gouvernements existants, 
bien qu'ils puissent ne pas se sentir 
immédiatement capables de prendra 
l'initiative, y seront opposés, M. At- 
tiee, premier ministre britannique, 
a déclaré : € L'Europe doit se fédé- 
rer ou disparaître », et il ne change 
pas facilement d'opinion. Je pour- 
rais citer le nom d'hommes éminents 
dans l'administration ou dans lè 
gouvernement de nombre de pays en 
Europe et hors d'Europe qui ont les 
mêmes idées. Le général Smuts, 
homme d'Etat, soldat et philosophe 
sud-africain, s'est fait ouvertement 
le champion de cette Idée. La Belgi- 
ques ls Hollande, le Luxembourg ont 

éjà commencé naturellement, et 
sans en faire parade, à la mettrfen 
pratique. 


M. CHURCHILL 
gentleman farmer 


LONDRES, 1e Janvier. (Dép. 
France-solr: Tout en s’occu. 
la 


pant, de 
M. Churchill 


résidence du Kent, Il pours 
actuellement les formalités. d 
lopins — 


120 


S ter- 
1 vient d'être élu membre 
la Société Royale d'Agricul. 
et de la Société des Ele- 


Malgré toutes leura investigations 
dans le quartier Mouffetard, les 
liciers chargés do l'enquête sur l'as. 
sassinat de Mme Weill, attaquéo et 
ligotée, comme l'on sait, dans son 
appartement de l'avenue des Gobe- 
lína, n'ont guère avancé : ils recher- 
chent toujours vainement les deux 
Jeunes gens dont le signalement leur 
a été fourni par la concierge, Mme 
Leriche, 

Quant au montant du vol, ainsi que 
nous le aignalions hier, il est assez 
difficile à évaluer, personne, même 
les parents proches de la victime ne 
sachant la valeur de sa fortune, ni 
de ses bijoux. 


Deux stations 


de radio anglaises 
en Turquie 


LONDRES, 19 janvier (Reuter). — 
6 hier 


truction de deux puissantes 
de radio, l'une à Ankara ét l'autre 
à Jstemboul. 

La construction de ces deux 
tions demandera deux ans, 


Où parle beaucoup d'un we bloc 
occidentale», mais ce projet en soi 
ferait trop restreint, Seuls l'Europe 
et l'Européanisme peuvent créer ia 
force vitale nécessaire pour survi- 
vre. Il est possible que tous les pays 
ne puissent pas se joindre Immédia- 
tement à association. Mais il faut 
An commencement, Le noyau de 
l'organisation doit être en harmonie 
avec la structure générale, afin que 
de nouveaux membres puissent al- 
sément s'y affiler dès au 
sentiront capables, L'idéal est 
enthousiasmant que l'on ne saura 
se permettre le luxe de l'atteindre 
en une seule étape. 


n 
si 
t 


Une Europe libre 


n’est pas antirusse 


Mais on nous dit que cette con- 
ception d'une Europe libre, renais- 
sante et régénérée, est antirusse ou, 

“noviétique danı 


d'Asie qui sont 
l'Union des républiques soci 
soviétiques et qui occupent un 
me de la surface du globe 
rien à craindre de la création des 
Etats-Unis d'Europe. lis ont beau 
coup à y gagner, d'autant que ce 
deux grand enta doiv 

Intégré organis: 
et obéir fidèlement 
décisions. On nous dit aussi que 
communisme International! y 
hostile. 1) être vri 
dans chaque pays 
ette religlon d'athés seront portés 
à élever leurs voix pour que l'Eu- 
rope reste divisée, désem- 
parée et même 
conditions, 


en soit ainsi. 

Mais l'Europe, et l'univers qui est 
autour d'elle, doivent trouver un 
moyen de sortir de leurs difficultés 
et de leur perplexité. Ils ne doivent 
pas accepter qu'un veto arbitraire 
quelconque les détourne de ce qui 
est juste et profitable pour leur pro- 
pre politique et leurs propres Înté. 
rêts, I) faut que les Quatre grandi 
entités contribuant au gouverne- 
ment mondial jouent chacu 
rôle et fassent peser son pol 
l'organisation mondiale, 

Espérons aussi que la Chine sera 
la cinquième de ces valeurs. Une 
partie où une fraction dé l'humanité 
ne doit pas barrer la route au grand 
projet d'une Europe Unie. Ce pro- 
Jet doit progresser et dans ses pro- 
pres limites il progressera avec jis- 
fice et avec force. 

Il y a quelque temps, J'ai 16 dans 
un Journal anglais, le, « Southern 
Daily Echo », le commentaire sul- 
vant d'un discours que J'avais pro- 
noncé : 

« Les géographes nous l 
que le continent européen n 
de plus que la péninsule de ja vaste 
étendue asiatique, La véritable li- 
gne de démarcation entre l'Europe 
et l'Asie n'est pas une chaîne de 
montagnes ni une frontière natui 
le, c'est un ensemble de cro) 
et d'idées que nous nommons la € 
Vilisation occidentale. Dans la riche 
diversité de cette culture, de nom- 
breus tendances existent ! la 
croyance des Hébreux en Dieu, le 
message de compassion et de ré- 
demption des Chrétiens, l'amour que 
les Grecs ont pour la vérité, Ia beau- 
té et la bonté, le génie romain des 
lois. L'Europe est une conception 
uelle, mals, si les hommes cos- 
eht dy crôlre dans leurs esprits 
nt d'avoir la notion de 
le mourra. » 

Ces sentiments sont si élevés et 
ler expression est un si remarqua- 
ble exemple de h rose Ani se que 
je me permets lex citer, 
obtenu la permission, Je suis 
qu'ils auront un profond écho dans 
fous les cœurs généreux, Et noun 
pouvons bien diros € Europe, lève- 
tol ! > 


La bombe atomique 


M 


li paraît choquant de dire que la 
principale garantie de l'humanité 
Contre une troisième guerre mondia- 
le Vient du fait que les Etats-Unis 
ont la garde de la bombe atomique. 
Au Vingtième siècle de l'ère chré 
tienne, avec tous les progrès d 
science, alors que la culture 
partout répandue, après toutes los 
affreuses expériences que nous avons 
traversées, est-ll possible que 1a 
seule chose qui nous protège de nou. 
Veaux massacres ot d'Incommensu- 
rables souffrances solt cette fedou- 
table superinvention ? 

Ceux d'entre nous qui sont nés 
dans le rénéreux libéralisme du dix- 
neuvième siècle reculent devant un 
tel mépris de toutes nos concep- 
tions. Cependant je crois que le fait 
est vrai, Les divergences qui oppo- 
sent aujourd'hui les hommes sont 
plus profondes que celles des guer- 
res religieuses de la Réforme, q'i6 
cellé qui apparurent au cours de la 
Révolution française, ou que celles 
auf ont amené les grandes puissan- 
ces à se coaliser contre l'Allemagne 
d'Hitler, Le schisme entre le com- 
munisme, d'une part, êt la morale 
chrétienne et la civilisation occiden- 
tale, d'autre part, ést le plus terri- 
ble, le plus profond de tous : il met 
en ‘danger les conquêtes de l'homme. 
communisme s'appule sur la 
puissance militaire de la Russie so- 
Viétique qui, vis-à-vis du continent 
européen, est act nt écras 
te. Cette puissance fermement 
détenue au Kremlin par treize où 
quatorze hommes extrêmement com: 
pétonts, ne pouvo me 
Surer les pressions intérieures aux- 


des Etats-Unis d'Europe 


IL FAUT ÉTABLIR UN CONSEIL DE 
L'EUROPE ET UNE MONNAIE UNIQUE 


bar Winston CHURCHIL 


Nous publions ci-dessous le deuxième article de M. Winston Churchill, consacré à 


quelles. ces homm 


ont à faire face 
ne Rus 


qui sort à peine 
période de souffrances et de 
sacrifices, Nous ne pouvons pas das 
déterminer dans quele 'me. 
sure Îls peuvent agir par pure am 
bition de domination mondiale. 
Problèmes qui se posent ac- 
t au monde doivent être 
résolus par la force des armées de 


terre, l'espoir de sauver. les démo. 
occiden! la civil 
vérité, bien 


bombe atomique ‘est le 

équilibre. Chacun 
sait qu'elle ne sera employée que| 
comme arme de défense contre une 
atteints et une provocation mortel- 


ul ne peut avoir la certitude que 
cette méthode de guerre soit déci- 
sive et fina janco aérien- 
ne peut décider du sort d'une guer- 
re, mais, à elle seule, elle ne peut 
férendre un front ter Et ce- 
toutes les 
le 
détourner de la 
nte est celle 
affroyable engin de destruc- 
crimini 
Tant que cette arme suprême sera 
les mains des Etats-Unis 
I est probable — bien que 
nous ne puissions pas en être ce 
monde aura 
période de répit. Nous 
dire combien de temps el 
rera, Faisons au moins en sorte 
qu'elle nous soit donnée. 


L'Europe ne doit pas être 


un volcan de haine 


Si, entre temps, nous parvenons à 
ranimer la vie et l'unité de l'Europe 
et de la Chrétienté et, avec ce nou- 
vel élément de renfort, à bâtir l'im- 
posante structure mondiale d'une 
paix que nul n'oserait menacer, la 
Plus épouvantable crise de l'histoi- 
ré sera surmontée et la route de 
enir nous sera ouverte à nou- 
veni 

Rien n'empêche de régler graduel- 
lement et pacifiquement tous les 
problèmes qui opposent le sociali 
me d'Etat et l'entreprise privée par 
le jeu normal des institutions dé- 
mocratiques et parlementaires, La 
pyramide de la société peut devenir 
plus solide et plus stable, si son 
sommet est fondu pour élargir sa 
Dase. Si au cours des cinq procha! 
nes années nous pouvons édifier 
une structure mondiale d'une force 
irrésistible et d'une inviolable au- 
torité pour assurer la paix, les joies 
que les hommes goûteront et parta- 
geront seront sans limites. 

Pour pouvoir atteindre ce but, 1 
est, entre tous, un facteur impor- 


tant et potentiellement décisif : il 


faut que l'Europe 


devenir, au contraire, la vaste pla! 
ne d'où dépend lw jole, la paix et 
la gloire dè millions d'êtres. 
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L HOROSCOPE QUOTIDI 


JOURNEE 
DU JEUDI 2 JANVIER 1947 
Jusqu' 


l'atmosphère et 
réactions s'en ressenti 
re ét entrain nous so 


Lune-Mars-Soleil et nous 
ec efficlence et di 


coutumière, 


Les enfants nés ce jour 
seront courageux et travailleurs avec 


alternances de décours 
l'enthousiasme. 
de ces dispo 


de curieus 
gement 
effective se ressent 
sitions. 


Si ce jonr est celui 
de votre anniversaire 


vou 


sur les obstacles, Vous armé 
pour les surmonter, En attec 
tons, méfiez-vous des jalousies et 
gardez-vous, personnellement, 
cette déprimante tendance, 
DANY-ROY. 


ls Gnsoit de Philsmen 


Crépinettes grand-veneur 


Le lendemain du service de plè 


ngiler où lièvre, vou! 


levé les chairs. Mouillez juste 
hauteur avec un mélange dé la ma 
rinade du gibler, vin rouge et bou 
on à l'extrait de viande. Laisse: 
cuire sur feu doux, À couvert pen. 
dant 2 heures, tamisef ensuite 

sauce que vous ferez réduire par 
cuisson lente, Jusq''à consistance di 
sirop. Par ailleurs, mélangez le rest 
des cheira de gibier aveo un mêm 
volume de chair À saucisses, forme 
des croquettes plates, envelopper- le: 
dans des morceaux de crépine ; fai 
tes sauter les crépinettes à la grals 
se dans une poêle, disposez-les en 
suite en couronne dans ùn plat, met 
tez au milieu une épaisse purée di 
marrons, JArrosez avec la sauce. 


Boulard Denfert-Ro 
BUSTER CRABLE f 
la TARZAN L'INTREPIDE a 
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L'HOMME EN GRIS 


avec Mary LOCKOOD, James 
MASON, Phyliss CALVERT 


LE DELAMBRE 


Le FAUCON MALTAIS v.o. 


Le 3 janvier, à 20 h. 30, à la Galté-Ly- 
mand gala aoui résidence de 
Kaddour Ben Gabris, première 
N COUP DE FEU DANS LA 


« 


63, rue Pierre-Cherron ELY. 65-18 
RENTREE de 


uns vierge de 30 à 40 livres or. 
Ung fois, gentimont, j'ai offert 

uns femme en cadeau à mon mari, 
Le soir, sous ma tente verte ct 


roug poète (ie guetta) impro- 

visait pour mol ¿ 

« Ton automobile est plus rapide | 
que le vent. | 


14 


« La gazello ne peut pas te rejoin- |} 


dré dans sa course. 

«Tu Viens d'ailleurs et tu es 
filla du désert, 

< Yu es Zeinab, notre père et notre 
frèro. 

«Tu es notre chof, » 

J'avais une grande propriété dans 
laquelle, bien que j'en eusse inter- 
dit Macéès, passuient les méharistes | 
Quant Na passaient malgré mol 
Fimpüsnis une rançon, si bon mes 
semblait T m'arrivait  quélaueror 
de jeter les hommes à bas de leur 
monture na secours toute seule 
Je utus à leur tête et Je les di 
cendais À coups de poing. 


ta 


d'aprèsle 
de VIC 
ILLUSTR 


célèbre roman 
TOR HL 
NS 


Un Jour, le préfet Kaimacs est| 
vent me trouver : | 
= Tu n'as pas le droit de taire la 


tof, tofememirart-11 déclaré. 
Je lui ai Féponau : 
— Je saisique tout ce que je fals 


Pendant ce temps, le combat 


de pistolets 


continuait. 
Gavroche se défendait bravement contre deux 
soldats, quand Marius en tua un d'un coup 


tirer sur Marius. 


L'autre voltigeur allait à son tour 
Un ouvrier se 
jeta devant le Jeune homme, et ce 
fut iul qui fut atteint par la balle. 


(Copyright by France-soir and Services de 


Diffusion du Dessin français.) 


Les Ambassadeurs 


RESTAURANT 
Thés et Diners dansants 


Au cabaret: 


EDITH PIAF 
LES COMPAGNONS 


DE LA CHANSON 


2 ORCHESTRES : 


HUBERT ROSTAING 
SIMON HELPERT 


Cadre floral — Salle climatisée 
Tables retenues à ANJ. 27-80 

Réception : CHARLES 
FERME DEMAIN JEUDI 


4, RUE DE PONTHIEU 
AU PERROQUET 


DINER SPECTACLE A 21 m 
ELY, 17-38 


NOUVEAU, PROGRAMME DU 


CLUB des CHAMPS-ELYSEES 


Direction; Pierre MARLET 
17 h. THE, 21 


23 h. : Spectacle Bernard HILDA 
1h. : BALLETS 1900 
avec ARAMBOL et BEN TYBER 


et leurs 15 danseur 
A partir du 6 jans. fermé t. les lundis} 
isr janvier : Relåchi 


sienne). 
E UN 


janvier, À 21 heures (chaine pa 
Luamémission de € ON DEMANI 
MENAGE », la célèbre pi 

Jean de LETRAZ. 


13, Fg Montmartre - PRO. 69-8: 


A partir de ce solr 


CLIFTON 


avec érsenr MATISSON 


et sa grande formation 


VENDREDI 3 JANVIER, 


Le M 


6, rue Daunou — BAR 


DEBUTS DE 
è 


av” CUS 


_— Opéra 68-32 et. 62-91 


cesse d'être un | 
volean de haines etde luttes pour 


13 heures, les dissonances 
une avec Neptune et Saturne 
notre 


ensuite par les accords| 

ourrons 
1#lon dans 
activité 


Leur vie| 


saurez faire preuve de cran, 
d'énergie et d'activité Ne butez pas 


de 


er telles que chevreuil, 


pouvez présenter un plat très re 

cherché. 

Faites dorer au beurre ou sain 
doux : carotte et oignon émincés, 
ail, échalote et, si possible, coue 
nes de lard ; ajoutez ensuite tous 


les os du gléier après en avoir pr | 


l- | CIRQUE 0’ 


la 


A la Comédie Wagram, le vendredi 3 


ce comique de 


CLUB os CINQ 
acaues PILLS) 
OLGA VALERY| 


Ecoutez àla Radio 


Programme du mercredi 18 h. 
au jeudi 18 h. 


INFORMATIONS. — 19.45 23.55 (PN), 19.18, 


23 (PP); 18.30 (PP) A vos ordres; 20 (PP) 
Ce soir en France; 22 (PN) Tribuna 5 tos 
(P) 

0 (PN) Concert runa 


MUSIQUE, 18.45 (PN) Mélodies; 
Récital d'orp 4 
ter (relais J; 22,50 (CE) Histoire 4 Ja 
guitare, 2915 (PP) Jazz 47; 2345 (PP) 
Disques. Offenbach, 
THÉÂTRE, — 19,2 (PP) « La Nuit de la 
Saint Sylvestre », avec Edwige Feuillère, 20.45 
(CE) Tranche de vie; 21 (PP) « Les Gal 
ches du bonheur», de Népomueène Jonguliler 
22 (CE) « Le Grand Chaperon Rouge »3 
22.35 (PP) « L'Epouvantail ». 
MARIETES, — 182 (PP) © 


arrivé eher 


nous; 18.15 (PP) Retour me; 20.30 
(PP) Au qui l'an neuf; 20.55 (PP. 
heur des enfants; 22 (PN) 1900-1940, grand 


match de chansons. 


DEMAIN 
INFORMATIONS. — 6.30, 7.30, 8.35, 12.39, 


MUSIQUE, — 8.15 (PP) Touches et 

8.30 (PN) A-propos littéraire 

8.32 (PP) Musique douce; 9.15 (PP) Musie 

siens, contemporains Gusty Wolgty 32 (END 

at 12,30 (PP) Musique variée: 13 (PN) Bale 
< Les Pichturs de 


marchals; 14.30 (PP) Théâtre di 
« Les Trois Mousquetaires w; 17.30 (PN) 
Poètes et musiciens 2 
VARIETES. — 8.45 (PN) Les 
(disques); 11.55 (PP) Le rom 
dion; 12.25 (PN) Journal de Chouchou; 12,89 
(PP) Voici Paris; 16 (PP) Les beaux Jeudis 
17 (PP) Le Bon Chat et le Courrier das pè 
tits malades, 
NOTRE SELECTION 
MUSIQUE, — 13 (PN) Belles pages de Biat; 
13.35 (PP) Orchestre de Marstille (Mises 
mt); 15.30 (BBCI) Œuvres 
21 LPN) Orchestre Nath 
lioz); 21 (Lux) Co 
MC) Festival de musique russe, 
THEATRE, — 14.25 (PN) « L'Egreuve +, 
15.35 (PN) « Le 
Beaumarchais: 20 ( 


(PP)_« La Caisse oblongue 
VARIETES == 18.45 (PN) L'album de famili 
19.40 (Sot) La chaine du bonheur; 19, 
(RMC) Fernandel; 20 (RMC) Jeux rat 
niques; 21 (PP) C'est ma banlieue; 
(PP) Vous avez la parole. 


Z au théâtre... 


OPERA, 20.30. Damnat, de Faust, Les Santent, 


phos 
2130 


OPERACOMIQUE, 16.18. LA Tosta, — 20,18 

armen. 

COMEDIE.FRANÇAISE (Sal. Richelieu), 34.50, 
Mariage de Fi 20. Bere 


perac, — Salle Luxembourg, 
ver de solell, 
AGNES-CAPRI, 20.45, Nòt 
ADBASSADEURS, 21. Li 
AMBIGU, 21 L'Homme au 
ANTOINE, 20.30, Putain res 
APOLLO, 21. Un homme sans amor 
ATELIER, 20.45. Roméo el Jeannette. 
ATHENEE, 20.30. La Folle de Chaillot, 

| BOUFFES DU NORO, 20.30 Re: sans amayr, 


BOUFFES-PARISIENS, 20 45, Awm ie dibr. 
CAPUCINES, 20.45, Rewe dm Capugines, 
CH. DE ROCHEFORT, 2015 Les ler 


CHATELET, 20.30 Chasseurs d'ima 
CHOPIN-PLEYEL, 21 Foire de Si: Barthélemy. 
COM. CHAMPS-ÉLYSEES, 21. L'Echange. 


COMED WAGRAM, 21. On demande un menage. 
DAUNQU, 21, Dans sà candeyt nawe 
EDOUARD-VII, 21 Ots touris et des nomme 
GRAMONT, 21. Vs ne l'emporterts pas aY, Vaut 
mi 


GRANO-GUIGNOL, 21. Bateau dei mille 
GYMNASE, 20.45. Les Parents terribles 
HEBERTOY, 20.45, L'Augle à deux tètes, 
HUMOUR, 21. George Sane 
LA BRUYERE, 21. Un ange oaia 
MADELEINE, 2L. Jeux d'esprit, 

MARIGNY, 14,30. Hamlet, — 21, Faut, tonfid. 
MATHURINS, 21. Crime de lord Arthur Savile. 
-| MICHEL, 20.45. Quand ie diable v serait, 

| MICHODIERE, 20.45, Auprès de ma blonde. 
MONCEAU, 21, M. de Falinder 
MONCEY, 21. Vire-Vent 
MONTPARN-G.BATY, 21. Mégtre a 
NOCTAMBULES, 21. Les Rovensnts 
NOUVEAU-LANCRY. 21. Au bout du monde, 
NOUVEAUTES, 21.10, George at Margaret. 
ŒUVRE, 2045, Bøhme chance Denis. 
PALAIS-ROYAL, 21, Dèstanc W demande, 
PIGALLE, 20.45, Huon de Bordepuux, 
PTE-ST-MARTIN, 21, Le Mort revient de suite. 
POTINIERE. Chichi 

7 | RENAISSANCE, 20.45. Quatre temm, 
STUDIO CH.-ÉLYSEES, 21, Vin 
SAR.-BERNHARDT, 2045, La Te 
TH. CH-ELYSEES, 21. Ballets des 
THEATRE DE PARIS, 21. Valérie, 
THEATRE DE POCHE, 21. La Pomme rouge, 
TH. SAINT-GEORGES, Le Burlador. 
VARIETES, 21. Cés 
VERLAINE, 21. Huis clos. 
S|VIEUX-COLOMBIER, 21. Ubu Rol. 


t|OPERETTES 


ALHAMBRA, 15:20.30, La b 
CAS. MONTPARNASSE, 20.45, Bi 
GAÏTE-LYRIQUE. 20.15. Chanson 
MOGADOR, 20.45 No, No, Nanette. 


VARIETES 


rivaisée. 


| 


- | LUNE-ROUSSE, 21, Dans 
A.B.C., 15-21, Marie Dubas, Ori 
BOBINO, 15.21, Roger Nicolas, Renée Labat, 
CAS, DE PARIS, 20.30. Paris extra dry. 
CONCERT MAYOL, 15-21. 0. N. U. 
ETOILE, 15-21. Georges Uimer 

EUROPÉEN, 15:21, J'y crois, 
FOLIES-BERGERE, 20.15 C'est de la folle, 
LIDO, 23, Floor Show, 

FETIT-CASINO, 21, En r'vtnant d'in r'rue, 
TABARIN, à partir de 21.30. La low renait, 


-| MEDRANO, 15:21, Marla Valente. 
IVER. 15-21, Bovgll 


z 


r 
e 
e 
e 
2. 


BALZAC, Macadam, 
CINEAC MADELEINE, 
CINECRAN, Destins. 
CINEPRESSE RASPAIL. 
GOLISEE, La Belle et la Bi 
(ELDORADO. Destins. 
HELDER. Macadam. 

> | IMPERIAL. Destins, 

e | MADELEINE. La 
(MARIGNAN, Les Portes de 
MARIVAUX, Les Portes de Ja nuit. 
MOULIN-ROUGE, Pétrus. 
NORMANDIE, Martin Roumagnac. 
OLYMPIA, Martin Roumagns 
PANTHEON. Un Revenant. 
PORTIQUES. Destins. 

LE PARIS, Le Visiteur. 
ROYALAHAUSSMAN (MAIS). 
ROYALHAUSSMANN (stud.), Le 
SCALA, Macadam. 

VIVIENNE. Macadam, 

Films parlant anglais sous-titrés 
AGRICULTEURS, L'amour cherehe un toit. 
ARTISTIC. Quatre du music-hall. 

AVENUE, Las cinq secrets du désert, 
BIARRITZ, Brève rencontre, 
BONAPARTE. Rendez-vous à 
BROADWAY. Le Retour de 
CAMEO. La Sauvagesse blanche, 
CESAR. Une partie de ca 
CINE-OPERA. Chercheurs d'or (Marx Brothers), 
CINE-PRESSÉ-CH.-ELYS. Au pays du rythme. 
CLUB DES VEDETTES, Toute la ville en parle. 
DELAMBRE, Le Faucon maltais. 
ELYSEES-CINEMA. Dixie. 

EMPIRE. Fantasi 
ÉRMITAGE, Hantise, 

FRANÇAIS. Arsenie et vieille dentelle, 
GAITE-ROCHECHOUART. Vendet 

LORD-BYRON, Chercheurs d'or. 

MARBEUF. Des souris et des hommes, 
NAPOLEON. Captain Kid. 

ROYAL HAUSSM (club). Symphonie magique. 
LA ROYALE. Le signe de Zorro. 
RADIO-CINE-OPERA. Au pays du rythme. 
STUDIO-28, Aventures de Laurel at Hardy. 
TRIOMPHE. Rhapsodie en bleu, 

URSULINE, Citizen Ka 
Films parlant anglais doublés 
ATLANTIC. Meurtre au muslo hall, 
CINEMONDE-OPERA, Le signe de Zorro. 
CINEPRESSE-CLICHY. Chevaliers de la flamme, 
GINEPRESSE.TERNES. Chevaÿurs de ta flemme, 
CINEPRES.-RASPAIL. Chevallers de la flemme, 
CINE-PRESSE-REPUB, Chevaliers de la flamme, 
CLICHV-PALACE. L'Étranoère, 
GAUMONT-PALACE. Bal des sirènes. 
GAUMONT-THEATRE. Trois mariages, 
MAX-LINDER. Hanti 


La Symphonlé pastorale 
sans étoiles, 


Père Tranaville, 
Bête humaine 


valiers de 
RADIO-CITE-MONTP. Chevallers 
PARAMOUNT. Couce et Criquet. 
REX, Bal des sirènes. 

NIEL, Les Sans-soueis 
PEREIRE-PALACE. L'Etrangère. 
ST-LAZARE-PASQUIER. Têtes 
Flims suédois 
| CORSO. Meurtre au Grand Nord, 
PAGODE. Le Collège s'amuse, 
Presse filmée 
CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES. 
GINEPHONE ITALIENS. 
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B 


dont les Vœux, a dit M. 
Blum, « he sont pás 
ques ». 

Les Français verront 
dans cette mesure, dont la pa 
tée pratique risque d'être tri 
modeste, ia volonté enfin arrêt 


ser de 5%. Ce sont 


Léo 


d'une politique conduisant à la 
prix 


stabilisation équilibrée di 


et des salaires, politique ayan 


reêu l'approbation Immédiate du 


Consell national du Patrona 
fränç: 


GiGT. 


économiques et social 
d'acéord sur les principi 
clamant toutes 


sortir. 


ation 
5, 


diéations ouvrièr 

toujours dominé par | 

du minimum vital, 

plus que la question du recias: 
ment dès fonctionnaires 

est prévu par le statut de 

fonction publique voté par 


ia 
la 


modifi 

des négociation 
L'important 

soient effective: 


ment” le 


consomma. 
teurs, enfin avòli 
conflanci 


Ce ne 


d'avol: 


« choc psycho 
loglaue 
mièr 


» qui marquerait | 
étape d'un redre 


convient- de 
à l'appel de M, Léon Blum 
at de mettre tout en œuvre pour 
la réussite de cette expérience 
ralsonnabli 
Pierre THIBAULT. 


Tirage de la 44e tranche 1946 


Les numeros GAGNENT 


sé Lerminént par 


âl 


b 


a 


Prochain tirage : 8 Janvier 1947 


ravitaillement, en 
‘diminution du nom- 
coinojde avec 
rations, 


ponsables de not 
souhaitant que | 
bré de leurs services 

l'augmentation “de nos 


B, 
. 

VIANDE DE BOUCHERIE FRAICHE, 
À partir d'aujourd'hui : 190 Br, 

aux consommateurs du départément 
de la Seine, contre DK de janvier. 
PATES ALIMENTAIRES, — Jusqu'au 
0 janvier : 500 gr. contre DJ de 


SUCRE, — Nouvelles rationg 
V 1780 gr. — Ji, J2, 28 
= E : 1500 gr. 


\JONCGLACE 


W “Vitres claires, 


M, ©, 
1.000 gr. 


Gala au protit des prisonniers 
de guerre et des déportés 


Je vendredi 3 Janvier, à 20 h, 30, sous ta 
résidence effective de S. E, S KADDOUR 
JEN GABRIT, première de « UN COUP 
DE FEU DANS LA NUIT », olèce détective 
m 3 actes de J. JUCHEREAU de 
SAINT-DENYS. M scène de Paul 
VERMEIREN. Au profit de « FORCES 
PRISONNIERS DE GUERRE ET DEPOR- 
TES » 

Lotation au théâtre de Ia Galtë-Lyriaue, 
Places de 50 à 350 francs, 


Sachez Danser 
en 3 leçons ca 


GARANTI 


liers, « WAG, 34-94. 


En ACIER ou en OR 
Une Montre, un Bijou 
‘achètent à 


L'ÉCRIN D'OR 


74, faubourg Polssonnière 
Métro Polssonnière 


MAISON DE CONFIANCE 


LES GRANDES MARQUES 
AGENTS OFFICIELS 


` $onora 


RUE DE LA CHAPELLE 


METRO! MARX-DORHOY 
CREDIT 


Une expérience raisonnable 


ANNE nouvelle pour le jour 
de l'an. Les prix vont Dais- 


étrennes du gouvernement, 
Platonis 


surtout 


de la C.G.A. st de la 


Il ne pouvait en être autrement. 
Toutes les grandes organisations 
sont 
Elles 
leur horreur du 
cycle Infernal. Toutes veulent en 


En sortir, voilà qui résume tout 
et qui peut conduire, si chacun 
t de bonne foi, à d'heureuses 
la décision gouverne. 
ne règle pas le problème 

qui 
pas 
au'il 


précédente Assemblée, mals etle 
climat 


LOTERIE NATIONALE 


Serie A Série B 


dons „partie, à toute heure (11 studios, 25| Nous pensons que tactiquemant, tour le 
éftseurs ; Soiréts d'ensemble. Toutes danses, | nécessaire a, at ian 
YCEUM DUMAINE-PEREZ, 91, avenue Vil- Que le publie joue franchement le jeu 


QU TE PRECISE? empLor-apaesse EMPLOI | 
VERT LE LUNDI, FERME LE MERCREDI 


L 


année, une paix durable, 


La déclaration de M. Bevin à son re 
tour de New-York affirmant que les 
négociätions internationales étaient 
enfin engagées sur la bonne vole fut 
un soulagement pour tous les An- 
glais qui, venus tardivement à la 
conception d'une guerre possible en- 
tre l'Est et l'Ouest, trouvèrent dans 
cette phrase un baume à leur anxié- 
té, Le départ du maréchal Montgo- 
mery cette semaine pour Moscou est 
le second événement qul, aux veux 
des Anglais justifie léur optimisme 
sur le plan international. 


t 
t 


« Ça ira mienx demain » 


1946 fut une année très dure pour 
les ménagères. 1947 ne peut que leur 
apporter deg améliorations, pensent- 
elles. Tout dolt aller mieux. La pro- 
duction agricole dens le monde, le 
transport des produits alimentaires 
entre les continents, la distribution 
du ravitaillement. L'industrie britan- 

vaille à fond, 

ii y a aussi J'indice four- 
ni avant lex êtes par M. Dalton, le 
chañcellér de l'Echiquier, qui lai 
prévoir une nouvelle, bien que min 
me, réduction des impôts, La crise 
du charbon est encore un bien gra 
Souci, malg sur le carreau dé tout 
les mines d'Angleterre, ce matin, à 
éié nionde pavlilop bieu du noutéau 
propriétaire du cHérbon anglais : le 
peuple britannique, Sur cé 
ést cousu, en lettre d'or, cette inge 
cription ! e Cette mine êst mainte- 
nant la propriété du Consell natio- 
nal qu charbon, Elle est administrée 
par lui au nom du peuple ». 


Cinéma, sport et tarf 


Les dernières journées de l'année 
défünte ont vu là triomphe du ciné- 


—— 
permettent d'envisager non de dé- 
trôner Hollywood, tout an moins de 
faire à la Cité du cinéma une con- 
currence_effrénée, 

Le sport, qui joue un si grand 
| role dans l'histoiré des Britanniques, 

laisse entrevoir un progrès des re- 
présentants anglais. Ils espèrent re- 
conquérir suprématie en foot- 
ball et acclamer en Grace Woodcock 
le nouveau champion du monde des 
poids lourds. Certes 

élevage français sur les terr 
d'Angleterre, en 1946, seront-elk 
sans doute répétées en 1947, mais le 
turfisme britanniqte se console en 
pensant qua la, revanche 

ien un jour, L'Angleterre envisage 
pour la nouvelle année un sutre 
kenre de record plus enviable enei 
re : celui des nalssgnces dont 
nombre a marqué une nette et régu- 
lière progression sur les années de 


guarro. 
L'avenir, c'est certain, n'est pas 
tout en rose. L'Inde, ia Palestine, 


les victoires de| 


viendra | 


n drapeau bleu, frappé de lettres d'or 


flotte sur les houillères anglaises 


Il annonce que, depuis ce matin, les 
mines sont la propriété du peuple 


(De notre envoyé spécial permanent A. de SEGONZAC) 


LONDRES, 1‘ janvier (par téléphone). 

*ANGLETERRE a commencé la nouvelle année avec un effroyable mal à la tête et 
une grande confiance dans l'avenir, Elle a fêté la Saint-Sylvestre avec une con- | 
viction qu’elle n'avait plus connue depuis le 31 décembre 1938, parte qu’elle est 
convaincue que 1947 ne peut qu’apporter des améliorations à son sort. | 

Elle entrevoit tout d’abord la possibilité de mettre sur pied, pendant la présente 


sont des soucis que l'on veut oublier 


en cë Premier janvier, de ce côté-el | 
de là Manche. 
Le crédit américain est presque 


épuisé /et seule l'augmentation des 
sxportätions et, le maintien de leur | 
volumé à un niveau plus élevé per- | 
mettra à l'Angleterre de retrouver 
son équilibre et sa place au tout 
premier rang des nations. 

La possibilité d'un effondrement 
de là bourse américaine est nne me- 
nace qui pèse sur le monde entier si 
bien que l'on se demande encore 
quelle est la raison secrète qui pous- 


sa les Soviets à se montrer soudain 
conciliants, Mais l'Angleterre a con- 
fiance dans les chefs qu'elle s'est 
donnée. Elle approuve en général 


eur politique, les efforts qu'iis font | 
pour refaire de leur pays, en trols 
ans, la riche puissance commerciale 
qu'il était avant In guerre, 


ma britannique, Les films et les 
acteurs anglais ont obtenu aux 
Etats-Unis ler récompenses qui leur 


ht by France-soir and 
onzac.) 


LA B 


printemps, {ls vacillalent, L'augm 


ébranler tout leur édifice, en proyo- 
quer l'écroulement, C'est cette chi- 
quenaude que le chef du gouverne 
ment veut donner, ce choc psycholo- 
gique qu'il veut créer. 


de combler, 
veut, ce déficit. 


Ce qui fait la hausse des prix, 
c'est là crainte dans l'avenir du 
franc, oa aont les doutes dans la soè 
lidité de la monnaie, Ces doutes en- 
traînent la rétention des produits, 18 
stockage à tous les échelons, c'est- 
à-dire provoquent une pénurie arti- 
ficielle, 

Nous manquons de viande et lès 
prix atteignent des niveaux extra- 
yaganta, Jamais cependant le chep- 
tel n'a été si nombreux, 
cultivateurs n'ont eu plus de bêtes 
dans leurs champs, mais ils préfè- 
rent les conserver sur pied plutôt 
ue de les échanger contre des bil- 
lets, Pour prendre un autre exemple, 
jamais les chais de Cognac, de mi 
moire de Charentais, n'ont été aus- 


si remplis. Cependant même à 50,000 
ou 60. francs, qui accepterait de 
vendre ? Qui voudrait 


échanger 
contre des franes-papier ce qu'il con- 
sidère comme de l'or liquide ? 


le sen séparer. i! faut qu'ils alent piui 
d'inpérét à vendre qu'à conserver. TI 
faut qu'iis attendent non une hausse, 
mais une baisse des prix. 
Le problème parait insoluble, mais 
c'est en Somme oeiul de j'eau qu'il s'agit 
de faire passer par-dessus la paroi d'un 
récipient, C'est le problème du siphon. 
La question est d'amorcer le siphon. 
C'est ce qu'a voulu faire Léon Blum. 
Certes, partir ep guerre contre les prix 
e'est ui batire contre des mou- 
lina A vent ; certes, je chef du gol 
Votnement tente jà ne expérience 
dacieuse 
Mais précisément parce qu'eile est au- 


dacieuse, elle delt réussie, Eile doit 
plaire aùx is, 

Eije est un moyen d'èn sortim, gn 
moyen Propre, rapide, Clair, élégant. 
L'offensive contre les prix di 


par, a 
bonnes conditions | aije est bien 

dans l'espace et dins le temps, 
ment esentiel de loute victoire, 


i 
surprise, a été soigneusement ménagé. 


Iut aussi, qu'il entre dans la bataille, 
qu'ii ne ménage pas ses Interventions, 
qu'il exige les 5 pour cent eur toutes 
les factures : JA gusrre des prix sera 
la monnale définitivement tau- 
problème des salaires résolu en | 
partie au moins, et cè seront les 
beaux dés cad 
pourront se faire 
premier janvier 1847. 


Jacques GASOUEL. 


Copyrigħt by France-soir 
and Jacques Gascuel. 


Le Président 
des commerçants 


détaillants nous dit: 
Lu suns 72) 


ou peuvent changer avec les cours 
de gros, puisqu'ils sort débattus li- 


épendent des arriva. 
te. 


sident de la Fédération des com- 
merçants détaillants et porte-parole, 
à ce titre, de tout le commerce fran- 
Cais, nous a falt les importantes 46. 
claratioñs què voici : 


AISSE 


Pour que ies prix basent, je pro- 
bième est d'augménter ia quantité de 
marchandises À vendre, de faire réntrèr F 
woas bp Produits motkés dans 1e circuit a manquer 
orma; 
- Ma, pour qu x 
ua leure dewawurs aint née balut] J'al sous les yeux des témolgna- 


HORIZONTALEMENT, — L Elie enri- 
chissah son homme (S lettres). — Al. 
Selon ia morale (10 1) — HI, Sans am- 
bigulté (3) Changement (3). — IV. En 
Belgique (3), Prophète Juif (5), — V. 
Procédés habituels . (8). — VI. Envoie 


dans un autre monde (3), Prétixe (2). 


VIL Moitié de gamin (2). Gaine (4). Le! 
tre grecque (2) Viit, On y bat 
méta) (7). Arbuste (2), — IX, Bouquet 


à sens cach (5). Cordon conducteur (4) 
fraicheur” (6). 


lept certains visages (9 lettrès). — Il. Ar- 
ticie (2 1). Elle recouvre les fruits (6 1). 
Eue fait cesser le mystère 
Supportte 


bremant, I gera dès lors compliqué |donotion (2. Agént de Euértsons (5) 
érer exactement le taux de Pronom (2). Espace de temps. (2). 
en raison des fluc-| Vicioire de Napoléon (4). — VII. Lé 


j ñn =- tai. — V, Guenile — 
Commerçants détaillants, — M. . Nävan. À 
Georges Maus, vice-président du TRES "on 
Consell national àz commerce, Dré- | Er" 


tiens qui ont eu Weu entre le patro- 


641 000) nat français et les six ministres en 
771 70.000| tourant M, Léon Blum. Mis en pré- 
22.021 ooroo] | Li ependant, M. Léon! sence du fait accompli par M. Léon 
019.561, 150.000] um a des chances de réussir : la| Bjum, le président de-ia Confédéra. | 

caie — situation actuelle dés prix n'est pas tion générale du patronat françal 

né on enana leur guberbej M, Villiers, a exposé avec une ci 

en ce front] té émouvante les difficultés du 

commün sans fissure, cette poussée commerce fr: au début de 1947. 

générale vers la. hausse. Déjà, au| Ce président du Consell a déciar 


ment di 


Que cet abai! 


prix con 
farion Eénérallaće des aalaires et| fituait un choc psychologique néc 
HT A consolidés. Voilà| saire et que c'était une chance à 
qu'absorbée cette augmentation, la| gourin pour 1o relèvement du paya 
Dion eni ae nouveau. Le moment est| M, Vitiers, et 1a délégation qui l'ac. 
sont en porte à faux. Une ohiques| Sompagnai ae, sont alors inclinée | 
naude peut les faire trébuchen, | devant sa décision. I1 a pensé et| 


avec lui que, malgré 
impo- 


rce national (gros et détail) as. | 
aider le gouvernement à redresser | 
Une sitüation dont la gravité n'é- | 


6 | 2392396) 3.000.000] 500.500 et pas leroda du Kot Ca re] chappe, à personne. 
248,136] 8,000.000| 2.000,00! mn qui déterming aujourd'hui en Pl DU dut ete air | 
7 lac 60000! s000|| maintien au mioaa Pre OÙ leuri ficuités, Nous nous empioierons à 
ai — imao] Nour l'avons mainin et mainte] 188 résoudre. Dès que les arrêtés né- 
y icrit {ei même et récemment ; 
8 song]! fema atiatiguen officielles ont con-| Potructiona Ieur anjoigmant Tormei- 
BAS _200.000| | tiation. Tout ie monde dst d'accord | lement de s'y conformer avec ia plus 
300| point : la quantité de gere yes MOST meramas, CE 
100.000) ièment en élreulation f {ins du reste que no 
ə 200.000 L Et le contrôle, demandon 
Jon eo nous ? 
4 He — Le mellieure contrôle, ce sera 
130.209 _ 600.000) _ 300.000] HOME AN cure] 
7.300) 50.000) Germain MANDLE. | 


MEURTRE 
DANS LE MÉTRO PAR 
UN APPAREIL PHOTO 


Il dissimalait an revolver 
mais la jolie photographe 
n’en savait rien 


-YORK, 1" janv, (UP), — 

jolie blonde presse sur le pa- 
quet ‘qu'elle tient à la main. Un 
coup de feu résonne dans le mé- 
tro qui entre à ce moment dans 
la station de Times Square et l'u- 
ne des voyageuses s'écroule en 
hurlant sur le plancher du wa- 
gon. 


Tel est le drame qui vient de se 
dérouler au cœur de Manhattan. 
La victime, Mrs. Olga Rocco, at- 
teinte à la hanche, gisait dans une 
mare de sang sous l'œil hébété 
d'une belle jeune fille de 19 ans, 
miss Pearl Lusk qui, à l'arrivée 
de la police, raconta la surpre- 
nante histoire suivante : 

Elle avait été engagée, I y a 

x semaines, par un homme qui 
était présenté à elle sous le nom 
d'Allan Larie, enquêteur d'une 
compagnie d'assurances, 1l lui avait 
dit être sur la piste de diamante 


volés et lui avait demandé de filer 
l'aide 


Mrs Rocco et de prendre, à 
d'un appureil pholographrau 
mouflé, une photo des jambi 
oette personne qui, disait-il, cachal 


des bijoux dans ses bas, Miss Lusk 
avait reçu de lui une botté à chau: 

sures enveloppée de papier -d'où 
émergeait une gâchette. En prenant 
ce qu'elle croyait être une photo de 
Mrs Rocco, elle n'avait entend'i| 
qu'un simple déclic. Elle avait en-| 


suite rendu le paquet à 
lui avait déclaré que la 
ratée et qu'il faudrait 
cer, Elle suivit done une seconde | 
fois Mrs Rocco dans le métro et 
s'agenoullla pour photographier. plus 
sûrement ses Jambes. AU moment 
où elle appuya sur la gåchette, la 
boite lui échappa des mains tandis 
que résonnait une détonation et que 
Mrs Rocco s'écroulait, 


arue, qui! 
hoto ‘était | 
recommen- 


Deuxième tentative 


Miss Lusk a ete arrête, mals la po- 
lice est convaincue qu'elle a dit la véri- 
tê. En effer, lorsqu'un po'icemam s'ap | 
procha de ja vicilme et lui demanda 
qui l'avait blessée, celle-ci n'hésite pas 
ün instant à Jui répondre 

— Mon mari ! 

Falt troublant : Mrs Rocco A déjà tè 
blessée à la cuisse, n deux mow, 
alors qu'elle se tes 1s fontra de | 
sa maison. Son assailiant avait pu s'é- 
chapper sans étre vu 

La police, qui recherche depuis ie lr 
novembre A1 Rocco, le mari de ja victi- 
me, est persuadée que Rocco ¢: Larue 
ne sont qu'un seul et même bomme. 


Le fils de Pamiral 
PLATON va être jugé 
Le 


lieutenant de vaisseau Jean Platon 
tiis de l'amira), a été renvoyé par le 
capliaine Méténier, juge militaire, devant 
le 2° tribunal militaire de Paris, où il 
comparaltra ce mois-ci, ainai que huit au- 
tres Ibcuipés, membres Comme lui du rê- 


LE PLUS CÉLÈBRE B 


« La Sylphide », type même du 


revu les feux de la rampe. Boris 
« Sylphide », dans des costumes 
ballerine de 17 an 
côtés de ses grands camarates, 


Les sure 73] | 


A l'exceplion du personnel de sa mat 
son muihtaire (payé par ja Guerre). de 
ses jardiniers, de son portier et du chef 
du service intérieur (payés par irs Beaux- 
Arts), de ses téjéphonistés (payés Dar 
les PTT) le Président pale de se. de 
niera tous is gens qui l'entourent 

Ceux de ja malon civile; directeur de 
cabinet, direeteur-adjoint, chef de cabi 
net, sous-chef et adjoint, el ses servi 
teurs. 

Lis étaient une quinza 


e, en 1939 


trola valets de pied, Lois naitres d'ho: 
tel, trois buissiers, un chef Cuisinier, un 
aide, un plongeur, deux ehaurfeure, 
C'étaient des geng dévoués qui se 
raient sans retraite, heureux 


quand ja mansuétude présidentiel 
faisait accorder un bureau de tabac. 

11 nabiiait ees deux chauffeurs el ses 
jets de pled pairiaroaiement, à la 
elle Jardinière) et, puur les cérémo- 
nies, leur faluit passer dep habits à la 
francaise. Ces comumes d'apparat qui 
aujourd'hui, coûtent A peu près 25.000 
francs (perruque er souliers A boucle 
noz compris) ont pu, par bonheur, être 
conservés, intacts, dans la garde-robe | 
de l'Elysée 

ges voitures élaient sa propriété 


En 


1926, le, „hevaux qui iraimalent les fa- 
maux équipage A la daumont, furent 
dus et trols Renault achetées pour| 


assurer le service du Président 
jusqu'alors, des ministères chi 
prétaient des voitures 

Depuis, une fois par septennat, la mal 
son Renault renouvelle les trois voltu. 
res (dont ja limousine bien connue) en 
reprenant jes znelennes. Comme le Prè. 
sident est un bon agent de publicité, sans 
le vouloir, ja firme n'exice q fai 
ble somme pour ce 


renouvellement. 


seau d'espionnage « Hildebrand », Do- 
tamment Casablanca, je chef du réseau 


LE REPORTAGE DE CL VEILLET-LAVALLÉE 


Des renforts pour 
dégager Hanoï 


RUE) 


saut erreur, difficilement réalisable 
maintenant ‘ailleurs. 


Les vivres viendront 


ges photographiques saislssants des 
atroce tueries de Français, d'Anna- 
mites, d'Eurasiens commises par le 
jam. Soixante-six cadar 
trouvés jusqu'ici à Hanoï, 160 
personnes ont disparu, eur le sort 
lesquelles il est inutile d'entretenir 


PROBLEME Ne 586 


I oMi IV V Vi VIEI X X 


X. Préposition (2). Qui a perdu sal 


VERTICALEMENT, — l Elles auréo- 


m. 


gui n'a pas protité de l'école (8 
(S), ly vient du cœur (4). 
11 précéèdé la guerre (9). — VI. Con- 


monde ne l'intéressé pas (6) Pronomi (2). 
iX. Éprouvées (4) Plus mauvais (4), — 
X. A jẹ éournge de (3). Fait une correc- 
tion (3). 
Solution du problème n° 585 
HORIZONTALEMENT. Re tr 
te, 


VERTICALEMENT. — 1. Plongeur, — 
D nr 
ae pére 
Or. Lendit. — VII, Méta]. Erne. — VIE 


J'ai assisté, nous dit-il, aux entree 


Artopsge. — IX, Enta. Sèmes — X, Sues. 
Aser, 


Accaparée par Pétain, la « Prima 


des illusions, Actuellement, les trou- 
pes françaises qui encerclent la ville 
annamite, bourrée de population chi- 
nolse, annamite et, malheureusement, 
de nombreux partisans armés, per- 
mettraient de venir à bout de la ré- 
sistance en évitant l'incendie, mais 
le commandement recule devant une 
épouvantable bécacombe de popula- | 
tion. Les vivres viendront à manquer, | 
quoique les approvisionnements 
soient réputés considérables et que, 
évidemment, les Viet-Namiens ae ré- 
serveront léniderniers morceaux 
L'aérodromé, dégagé, permet les 
liaisons et les envois de renforts, 
mais la route de Haiphong à Ha- 
nof est toujours coupée. 11 faudrait 
plus de troupes pour fi 
ritable campagne de dégagement. La 
situation peut être considérée com- 
me meilleure, mals pas définitive 
ment réglée, LA est le point essen- 
tiel. 


Nous tenons actuellement, mais 
pour ramener ja pacification, {1 fau- 
drait une démonstration de force 


beaucoup plus imposante, où recher- 
cher la négociation avec une popu- 
lation qui, frappée par la réaction 
fronçaise à Hanoï, est avide, dans 
son ensemble, de reprendre le tra- 
vail dans l'ordre, 

L'amiral d'Argenlieu et M. Mou- 
tet rentrent ce soir et la confron- 
tation de leurs renseignements peut 
donner lieu à des développements in- 
téressants prochains, 

Copyright by France-soir. 


Par câble spécial : 
Pouvez-vous prêter 


Tour Eiffel ? 
Jocondè ? Notre-Dame de Paris t et 
d'Art  LEPICART, pour 
Exposition des Chefs- 
d'œuvre universels A Chicago en 
1948 ? assurerons contre tous risques. 
Excellente propagande pour la Fran- 
ce. L'organisateur : Jett GLADMAN 
(Communique) 


Chaussures 
gigantesque 


| 


Ho Chi Minh serait 
toujours à Hanoi 


SAIGON, 1#r janvier (A.F.P.), — Se- | 


lon la radio vietnamienne, le cabinet du 
Viet-Nam s'est réuni cjandestinement 
< quelque part À Hanol», le 26 décem 


bre, pour entendre un rapport du pré 
sident Ho Chi Minh et du ministre de ja | 
Défense nationale, M, Giap, sur la si- 
eu 


me 
situation militaire évoue 


rement 


A Banoi, une partie de ja population de 
ja ville annamite a réussi à gagner 
ports français. L'artijlerie vietnami une 


la ville peudant plusieurs | 


a tiré sur 
Deures, dans Ja nuit du 30 décembre, | 


MOUTET: | 


« Ma tournée au Cambodge 
et au Laos a été très récon- 


fortante » 


SAIGON, 1" janvier (A.F.P.). — 
Au retour de son Voyage au Cam- 
bodge et au Laos, M, Marius Mou- 
tet, mini ance d'outre- 
mer, a déclaré au correspondant de| 
l'agénee F resse 

€ Ma tournée a été extrêmement 
réconfortante, J'ai pu voir par moi 
même les dervices vraiment immen- 
ses que la politique françai 
collaboration peut et doit 
aux populations, Nous avons 
sentiment de nous trouver au miljeu 
de populations soulagées et heureu- 
ses de retrouver enfin la paix et 

ançais. » 

Le ministre a seuligné l'extrême 
Intérêt de sa visite à Battambang, 
où il est arrivé pour ainsi dire im- 
médiatement derrière les troup 
Puisque le détachement mixte fran- 
co-khmer a terminé à Noël les opé 


a 


rations de réoceupation commen-| 
cées le 9 décembre qui se sont 
déroulées sans autre incident qne 


quelques poursuites contre de peti- 
tes bandes de rebelles issaraks. 


y 


ORGANISMES de RÉPARTITION- | 


les 


épart com 


GON QUI DORT, WAGON Mo, 
PS 


embouteillages 


ASSOCIEZ-VOUS AUX CHÉMINOTS DANS LEUR EFFORT. 


POUR LA RENAISSANCE ou PI 


| 
me à l'arrivée- 


| 
| 
| 


dy 


DEPUIS 1870, ON N'AVAIT PLUS DONNÉ 


ALLET DU MONDE 


On a repris, hier soir, dans un grand théâtre des Champs-Elysées, 


ballet romantique, immortalisé 


par tant d'œuvres littérairees et picturales qui marqua — lors de 
sa création en 1832 — l'apparition du « 
chinerie dans la danse. Depuis 1870, « La Sylphide » n'avait pas 


tutu » et des trucs de ma- 


Kahao a ressuscité la gracieuse 
de Christian Bérard. Une jeune 


Irène Storick (à droite), s'y est révélée aux 


Roland Petit et M, Viroubova. 


Re- 
ré depula longtemps le 
sée 

été question 


uxe et jes deux autres 


donnei un yacht nu Prési 
projet avait 616, bientot aima 

un certain M. Faulquier qui en 

leurs, je seui donateur dont 

onserve le auuvenir, avait offert sou 
yacht au Pe vident. Celui-ci qui devait en 
avoir l'usage exclusif avec — on be sa't) 


uot — y'ambasiadeur à Couslanti 
ne Putilisa jamais. 
depuis Lo 
me dans un w 
ë, je rol 
pective) à 


1 luxueux qul, 
1 pour 


le ro | 
tonie 
Minh. | 


M 
Vienenve-Triage 


ét prêt 


prapriètés, les 900 - begtares. de, 
uiet et fe chateau de Viziiles 
t Aa table en gte 


bier égumes. Tous Jes 
es fral maison ótmient à k 
ke - due Prérident 
enef de ficia seulement 


de ln gratuité du tèiéphone, du courant 
électrique, du ch de ja fran: 
chise postai 

En éen temps od iÀ République n'avait 
pas encore besoin d'être spartiate, les 
Présidents vivalem modestement 

I es douteux que ia nouvele Répu- 
biiqua ais l'intention de rouvrir, Au cola 
de l'avenue de Marigny. l'ancien Ver- 
sailies 


EN FRANCE 


@ canons. 
avee des rexply 


mins de 12'A 1 etes, 
peintre en bâtiment (Francolin). 

@ CHATEAUROUX, — M. Louis Bol- 
tarde karde-chasse À Saint-Mieheken- 
Brende, est trouvé dans un etang, tU 
de plusieurs coups de fusi) de chasse. 
On orolt A une vengeance de bracon- 
Biers: (France-soir) 

le CLERMONT-FERRAND. — Les 
Vailieurs indochinols cantonné, à Cha- 
n , font une xrève symbolique de 
1 our protester 
teurs, de Jeur rapuiriem 

© LA ROCHELLE. — Le gouvernement 
du Danemark envole 50 chevaux À 
des agriculteurs sinistrés de ia Cha- 
ronte Maritime, (AFP) 

@ MARMANDE. — Au leu dit Les Mou- 
lneaux. près de Marmande, une anto 
se Jette contre un arbre, Le conduc 
four. M. Rupervie, de Puymiclag FLM- 
el-Garonne) est (bé : M Nicaud, du 
même endroit, président des prison- 
hiers ds guerre, est grièvement blessé 
ainsi que irois prisonnirs aljemunds 
Qui étaient au centre de Marmande. 
(AFP) 

A ETRANGER 

© NEW-YORK. — M. Henri Laugier, 


bre de la délégation française à 
U., a été blessé dans un acci- 
d'auto. 1] souffre d'une fracture 
de ja jambe droite et d'uve Iuxaïlon 
de l'épaule. 


L'Angleterre démobilise 
le dernier rescapé français 
de Trafalgar 


der janvier (dépêche 

— Le dernier survivant 

bataille de Trafalgar, 

i, « implacable- » exa Duguay- 
Trouin » — vient d'être démobilisé. 

11 sera remls par la « Navy», le Jour 
de l'An, à I> socié.è britannique des Re- 
cherches nautiques, a qui Incombera le 
soin de le sonserver. 

Construit à Rochefort, en 1800, le 
« Duguay-Trouin » était le navire quì, à 
Trafalgar, en 1805, faucha d'une bordée 
d'artillerie le grand mat du navire-amiral 
anglais, le « Victoty » 

11 avait été capturé quinze jours olus 
tard, après un mémorable combat, au 
cours duquel trouvërent la mort son cani- 
taine et cent cinquante officiers et hom- 
mes d'équipage 

C'est en l'honneur de cette héroïque 
défense que l'Amirauté britænnique avait 
doné à sa grise le nom d' « Implaca- 
ble ». 

Le vieux navire, qui est avec le « Vic- 
tory » le dernier rescapè de Trafalgar, 
combattit, par la suite, sous pavillon bri- 
tannique, contre les Russes dans fa mèr 

uis com re ies Tires 
avait été transforme en na- 
et au cours de la dernière 
d'élèves officiers 
er à son bord. 


français de la 


We ECEE L 
PAIE PLUS CHER 


BRILLANTS 222$ BIJOUX 


ARGENTERIE, etc. 


6, PLACE MADELEINE 


(2 étage). — PAS EN BOUTIQUE 
ASe: SUSE 

ACHAT 

“s BIJOUX 
CHER 


2'7, Ra kanne Soeistt Bart SUISSE 

ELLE 60UXPERLESARGENTERIE 

2 BRILLANTS 
' 


Ba ITALIENS, ELIE (Riehelleu-Drouot). 


| 


TES 


GRAND ROMAN H 


Louis et Ai 
France-soir (prenne caia 


N° 
15, T Ho 
ques vivent dans l'amour et 
au castel San Pietro, en Suis 
ne, oò ils se sont 
tion. Le hasard mber entre 
leurs mains Jes documents par lesquels 
Malesherbes accuse le comte de Proven- 
ce (Louis XVII) 
la mort de Lou 


re que ces terribles 
Et, du resti 
vient le jour mêr 
vain, a 
Bonaparte, aussi bien que le ciat Louis 
XVII se rendent compte qu'ils ont ét 
joués, que d'Antraigues a toujour 
documents. Leurs jettent 
campagne, Celui 
est reçu en 


d'y aller, 


Colin - Maillard 


E pays était déjà sous la 
neige, 

Jusqu'au printemps, 

Marco Polo ne quittera 

pas son fauteuil près de la fe- 

nêtre. A heures régulières on 

lui apportera son bouillon, sa 

pipe, ses livres et de temps à 

autre il fera entendre un gro. 

gnement. 

C'est bien la peine de s'appe- 
ler Marco Polo pour être impo- 
tent, casanier et craindre com- 
me la peste le moindre courant 
d'air 

Lorenzo était déçu. Il espé- 
rait trouver un homme alerte 
à qui d'Antraigues aurait pu de- 
mander service, il découvrait un 
septuagénaire hors de course. 
Le peu qui dépassait des cou- 
vertures dont le malade se fai- 
sait un fourreau, la tête, les 
bras et les mains, donnait à 
penser aux branches mortes des 
vieux arbre: 

1 me souvenait de la visite du 
gentilhomme français, le bon 
vieux Filiberti, mais déjà certains 
détails Pastompaloni 

— Si! $1 Signor, il a été bien 


content dè me voir, mais très 
étonné qu'il ne reste plus que moi 
de la famille Filiberti.. Nous 


avons eu de grands malheurs 1a 
stortoune > à cause dan femmes, 
elle est partie, les patits, iis ont 
fait les fous... et pula des pala- 
dies, des accidents., oune « soui- 
cide»... et zê souis tout seul. 

Il iait Impossible que d'Entrat= 
gues alt laissé les documents en 
pôt aux malna 
nussi épuisé, 

— Ah | ma l qué vous m'en de- 
mandez des < soses », ma! que 
zo mé rappelle piou... N a parlé, 
il a parlé, mon cousin qué tout 
y S'embroulliait dans ma têt 

D'Antraigues avait dû épro 
Ia même désillusion que Lorenzo. 

L'infirme était visiblement inca 
pable de seconder quiconque dan 
quelque machination que ce soi 
1 n'avait ni mémoire ni vigueur. 
11 était voué à l'immobllité, On lui 
aurait confié quelque secret qu'il 
l'aurait innocemment avoué à la 
première, question. posée. Quant à 
cacher dans son chalet, même à 
son insu, un blen de valeur, c'é 
tait plus insensé encore. De la 
cave au grenier, des femmes à la 
Journée fouinalént dans tois les 


d'un 


vieillard 


soins sous prétexte de ménage. 
Enfin, si le malheureux rendait 
son fme, le temps d'accourir 


le 
logis avait le temps d'être mix à 
sno par les voisins. ” 

Sur le chemin du retour, Lo- 
renzo sa tenait à peu près ce ral- 
sonnemeDt : 

— Ce n'est évidemment pas une 
semaine de perdue, puisque je sais 
maintenant que lès trois porte- 
feuilles ne sont pas à Airolo. Ce 
point acquis, il faut reconnaître 
que le jeu de d'Antraigues se 
complique d'heure er heure, Ce 


ECRET DELA BELLE 
SAINT-HUBERTY 


TORIQUE d'A.G. LEROUX 


diable d'homme est pfêt à toutes 
les feintes et à tou les artifices 
possibles. Résumons-nous Un peu: 
1° il détient la preuve que Louis 
XVIII a trahi la cause de kouls 
XVI; 2 il saute aux yeux qu'il 
ne désira pas se défaire de ces 
papiers: 3° il compte done en 
profiter comme moyen de pression 
et de chantage... Quelles sont ses 
prétentions ? L'argent? Les hone 
neurs ? Cela reste à déterminer, 

> Pour le moment, il a simülé 
un cambriolage et a protité du 
temps gagné pour tenter de garer 
les documents... SI je ne me trom- 


pe pas, il n'y est pas parvenu 
(dans ce sens son voyage À Ale 
rolo a été inutile) et N a dû rer 


venir à Mendrisio comme i en 
était parti, encombré du danger 
roux dépôt. mais Malle êt 


c'ost IA la ruse, 11 agit comme s'ii 
avait pu s'en défaire. Vollà pour- 
auoi 1 si aimablament 


ivrogne de Benito 
d'Antralgues n'a pas ti 
il veut maintenant que l'on sache 
qu'i) s'est absenté, 

> Finalement, ma position n'est 
pas mauvaise., je suls le à 
savoir que les portefeuilles 
Malesherbes sont toujours au cas 
tel San Pietro... à mol de ne pas 
perdre mon avance sur Montgalle 
lard... 

» Conclusion : N est certain 


malgré toutes ses ser) 
d'Antraigues ne pourra pas ét 
nellement conserver ces écrite par 


devers lui. Trop d'intérêts song an 
jeu, Pour Bonaparte, ila représ 
tent le coup de grAce à porter aux 
Bourbons ; pour Louis XVII, 
sont, en sa possession, ja séouri 
retrouvée, le scandalo étouffé 
avant la lettro, l'honneur sauf, 
l'avenir assuré en quelque sorte, 
D' Antraigues présume de 
Combien de temps pourra. 
re faco ? Voilà toute la question! » 
La question était également que 
lui, Lorenzo, arrivât au but avant 
les’ gens de La Vauguyon. 
Jusqu'à son arrivée À Menäri- 
sio, I) ne cessa ainsi de tourner 
et retourner en tous sens les-dlé- 
ments de cette troublante affaire. 
11 s'avoualt en même temps que 
Jamais encore 11 n'avait ressenti 
dans ses enquêtes passées une im- 
pression aussi déplaisante de € aol 
qui se dérobait mous ses pas aù 
fur et à mesure qu'il avançait a.. 
— Ga finit par être du colin: 
mallärd, se aurprit-il à murmurer, 
Elo! l'attendait dans aa chame 
bre chez Migliorero, 11 respirait Ja 
quiétude et la bonne humeurs 
1 m'as pas cu vacances, MON 


vleux 
— 811 Ils sont partis cet aprème 
midi en promenade, en voiture. Et 
tends qu'ils reviennent. Iis de= 
vront repasser sous la fenêtre, 
— Et les commérages, et les 
« on dit » ? Tu devrais être à ton 
poste à la taverne. 


— J'en al recueilli plus qu'il 
n'on faut des commérages et des 
potins ! 

Eloi, avant de continuer, prit 


une mine contrito : 

— Je suin d'ailleurs désolé, pa- 
tron, J'ai travaillé dans le sens 
que vous m'aviez dit. Otu, la da- 
me en question, si elle est bien 
gentille, comme je m'en doutais 
un peu, eh! bien, y a rien à dire 


sur elle... rien dé rlen. pas une 
patito aventure, par-ci, parih... 
pas un amant à dix lieues à ia 


ronde. Une vertu l... Ah ! J'en puis 
blen contrarié, croyez-moi. Elle 
aime son mari! Voilà ln vérité ! 

— Allons! Allons ! Mon petit 
Eloi, tu oublies qu'elle a été la 
Saint-Huberty, coupa net Lorenzo 
qui ne croyait guère À la Angeuss 
de la femme avant l'âge des cho- 
veux blancs, 

— Et si c'est une Madeleine re- 
pentie ? 4 

Eloi allait sans doute fournir À 
preuves de ce repentir, mals 
l'instant même, il se précipita à 
la fenêtre hurlant et jurant i 

— Bon sang dè bon sang ! Oh } 
Mais nom de D, mais regardi 
donc, patron t.e 


DEMAIN 


dveraire | 
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? 37- 
LORS 


Lan é B 


E Francessoir 3 


CET APRES-MIDI, A 15 H. 


A COLOMBES 


JOL, le talonneur, remplaçant de 


VOLOT, sera l’X de 


Pour la première fois depuis le°24 janvier 1931 „l'équipe représenta- 


tive d'Ecosse joue cet après-midi à Paris. 


Colombes (15 heures) le XV de France qui ne comprend qu'un seul in- 


ternational nouveau : le talonneur Jol, de 


En se basant sur jes résultats, 1) 


semble que le team écossais était, ja rement que je faisait Vojut ? On en dou- 
Saison derniére, le meilleur du continent, te Un peur., 
À fut le seul qui soit parvenu à batt pe pre A 


js redoutables Kiwis devant lesquels jes 
Français firent honorable contenance 
(0-14) I écrasa l'Angleterre (27-0) et 
dénk aussi bien les Gallois que les Ir- 


tes de 


PUR, A 3 Lutte d'avants | 
Jol vaudra-t-il Volot ? Nous sompiags encots . cétte -anoës 
QE feude que lon pourrai, ADIr nie anbelate” Co gut na saurait ex 


Galles (13-11) et celui sur leque] prit fin 
Franee - Galles (12-0), Indiquerait que 
les deux équipes ne sont pas élolgnées 
l'une de l'autre. Mala l'on sait, d'une 


terrain 


part, qu'en procédant par comparaison sj; Mais 
où se trompe souvent et d'autre part, 

Que d'une saison à l'autre, In forme des 

équipes varie 


Les avants français sont-ils tous dans 


leur meilleure condition et forment-lls rière Gedde, qui a déjà joué contre fa 
toujours ce même bloc homogène qui, France avec l'Army à Richmond et cu 
en pratiquant le coude à coude, sẹvait tre l'équipe de Paris au Pare, le 11 no- 
écarter le danger le plus menaçant? vembre 1944. dans un match patronné 
Toute la question est là. par < France-solr » 


Joi sortira 


autrefois au fait que elle-cl était outra- 
&eusement batste en méjée. 


clure ja possibiifté d'excellents exploits 
de la part d'un Bergougnan, d'un Ter 
reau ou d'un Junquas, 


Koup de leurs avante. On Imagine dom 
ln sévérité de l'empuioade. Ijs ont éga- | 
lement entière confiance en Isur paire de 
demis Black 


la rencontre 


Elle rencontre au Stade de 


Biarritz. 


-il le bajon aussi réguiié 


l'équipe de France étaient dues 


Du ‘moins si Je 
n'est pas e nmauvals État. 


les Ecoss 


~ Lumsden et 


La vicfolte arrachée de justesse par 
les Français en 1911 ris aussi certal 


z lime pleut pas, quelle chance 
| s'écrie Jauréguy, que nous trouvons au 
mieu des Joueûrs francais, dans les 


vestiaires, où règne ui 
cation, 
| Dehèrs, les Ecossais examinent ie 

terrain Qui est un peu gras et que deux 
ouvriers sont occupés à tasser eu cer- 
tains endroits. A l'extrémité de Ja tri- 
bune d'honneur, ia musique du 90° ré- 
siment d'infanterie s'est étagte et Joue 
la < Marche Lorraine », scandée par les 
Spectateurs qui frappent du pied 

Le stade se remplit petit à petit, mals 
on ne peut pus dire qu'il soit plein com 
me un œuf. I) y a des vides aux places 
découvertes, les Parisiens ont préféré 
les agapes familiales du 1r janvier 
Néanmoins, on peut évaluer la foule À 
20.000 personnes. La musique joue tod. 
jours, les photographes, les opérat 
de cinéma vont occuper leur poste d'ob- 
servation, Un remous dans l'assistance 
quelques eris. Voici jes deux équipes qui 
débouthent du souterrain. Les) 
sais en maillot bleu foncé, les Français 
en malt blane. Hymne: 
le premier match du tournoi des 5 na- 


odeur d'embro- 


tions commence 
Pierre GROSMOLARD. 


Trois heures en piste pour réaliser ce vœu : 


battre Bruneel-Debruycker 


Les champions de la piste avalent chômé le jour de Noël, Cela 
ne pouvait pas durer. Aujourd'hui, tout l'état-major cycliste de la rue 
Nélaton joue la grande parade. Et les coursiers vont devoir récupérer, 


à tous points de vue. 
Tréve de pinibanteries 


1l s'agit di 


disputer les crois heures à l'américaine, … ficuité 
get après-midi. Nul n'ignore que cette ce. 
mso ost qualificative pour les pro- ous 


chaina 8ix-Jours de Paris, 
Pourtant, personne n'est impressionné 
par la tâche inhabituelle qui est pro- 
Bouge 
Ti est vrai que plusieurs équipes ont 
déjà dépassé le cap des trois heures au 
cours de ia saison, 


a 


180 minutes de course comme une dif- 


insurmontable à leur nexpérien- 


les champions que nous rencon- 


trons au quartier en ce ler janvier ont 
la même formule sur les lèvre 
— Nous avons falt un vœu! 


celul de vaincre, évidemment. 


T est donc certain que parmi les 18 
formations qui prendront le départ à 15 


heures, il y aura 17 déceptions, à 18 
Les 144 minutes, puis les 24 heures de heures. 
Bruxelles, ant déjà permis à Bruneel. Du moins certains auront-fls ta con- 
ebruycker, Sérès-Lapéblé, Léoni-Ricci,  solation de s'être mis en évidence. et 
deau-Doûsset de prendre la mesure d'avoir, malgré tout, retenu l'attention 
Je leura possibilités, des sélectionneur: 
les autres, même les tout neufs  Prat-Grauss, Carrara-Prévotal et par- 
Bouvard-Capelli, ne considèrent pas lès  ticulièrement Goussot-Chapatte semblent 


Lucien TEISSEIRE 
n'a encore donné aucune signature 


Le champion se: 
avant la fin de la 


Lucien Toisseire a accueilli avec un pet 


décidera 
semaine 


it sourire sceptique l'infor- 


mation selon laquelle il courra en 1947 sous les couleurs de l'équipe 


Ray. 


rait aceptique A moins ; car Lu. p 


décidés à atopter une tactique offensive. 
Goutal-Surbatis, Kint-Van Steenber- 
għen, Falck Hansen-Pedersen se ran- 
gent dans le petit cian des temporisa- 
eurs. 
Et ceux qui ne disent rien encore veu- 
lent simplement... avoir le dernier mot 


André COSTES. 


Lanners enlève la vitesse 
amateurs 


Avant les trols heures à l'américaine, | 
on ne demande aucun effort aux cham- | 
pions internationaux qui ont l'honneur | 
d'ouvrir le eycle 1947 des réunions du 
Ve d'Hiv', 

D'habliude on leur demandait de cou. | 
rir une individuelle pour se metire en | 
Jambes, mais là ce soat uniquement les 
Amateurs qui font les frais des prêii 
minaires, Le Vél d'Hiv', cet aprè 
midi, a un petit air guiiera. H y à 
du soleil la verrière, et je publie 
s'u m'est pas auss! nombreux qu'à l'ha 
bitude, semble tenir la grande forme 


Rouhier fera le tour 


Ti en fournit la preuve en 
sioninant exploita de Ren 
dans l'individuelle des amateurs 
Rouhier n'est pas un vieux du vélo, 
mals il est connu depuis de nombre'ise 
années. Il fut équipier de Doré à ses 


débuts. 
RESULTATS 

PRIX DE JANVIER, — Vitesse ama- 
teurs (finaje) : 1, Lanners ; 2. Sense 
ver. à 1/2 roue : 3. Rivoal, 1/2 roues 
Dernier tour : 18” 2/3. 

Brassard poursuite de eycllamn ; Gar 
cia bat Cartrat de 25 mètres, Les 4 kms 
en 5° 26”. 


F 


G'a encore signò aucun contrat 


I est actuellement à Parie, choz un 

qui Jè disimulo aux journalistes 
ins er i) a encore cu des en 
na avec los dirigeants de e Peu 
Feot » ot do < La Perie > 

N) Francis Pélissier ni Panin n'ont 
di lour dernier mot. Et Telwelte dé 
mant formellement s'être engagé avge 
sueun d'eux. é 

De source autorisée, nous pouvons, 

nant, affirmer que le champion 
annoi prendra une décision avant ia 
fin de cette semaine. 

1 se pourrait également qu'il regagne 
Cagnoa en compagnie d'un équipier dont 
Sa no parlait plus depuis un certain 
omp. 


A. C. 


Coups de pédale 


@ Le Grenoblois Baffert abandonnera 
sars doute len compéttions cyclistes à la 
suite d'una intervention ohfrurgloate. 

@ Robic fora aa rentrée en cyclo-erons 

nohe prochain, à Buc, Contre Ru- 
les, Ceci, Oubron, Jodét, Rondeaux. 
eiin, Carapezsi, le Suisse Kunta 

Belgo Michiels, 

@ Hier, au cours d'un déjeuner amt- 
eal qui réunissatt quelques personnalités 
sportives, Senfftieben à reçu des mams 
du colonat Ctayeuz la médaille d'or de 
l'Éducation physique, 


cide 


T 


couleurs 


Béoatar 


de la guerre 


Lot martiale Etat 


donésiens. 
à Oaloutta, 


FÉVRIER 
Mutinerie de 


la flotte à Bombay. Conti- 
muation du conflit iranien et 
de la guerre en Indonésie. 

MARS "communistes 
chinois reprennent 


le combat en Chine, Troubles 


MA 


Laos. 


du 


Les 
Gouvernementaus 
La 


quinse jours, 


9895 se sont souvenus que 1946 est l'année 
24 juillet). 

9607 

9510 

9402 


que le général de Gaülle a quitté le 


„qu'on a fait voter les Français et les 
rendum sur la Constitutign : § mai ; 


— de 
fit Maariee en soupirant, 

Le manager, 
plus neutre encore au « 

ne s 

« soigner » sey « hommes » par Albert 
Pichot et Naëssens, 1) a 
fameuses Culottes x vert et rouge » — 


Les deux € plume » se eonnalas 
évidemment pour 


n Conflit ira- aux Indes, Attaques locoles 
JANVIER oo. en mdocfe ca 

lles entre. aéporatiéien. et 
tailles entre aéparatisies et 
gonvernementaus en Sicilo. AYRIL jonmuation de 
Révolte miltaire à Haiti, Conte los 
Guerre entre Anglais et In- À rte 


martiale en Bolivie. 
Les fi 
oceupent Louang-Prabang au 


veloppent auz Indes, 
en Chine, après une trêve de 


Le vainqueur du match 
NOCERA-BÉNATAR 
n’était pas “vert et rouge ” 


Maurico Guérault, Taysse et Cowache, du € Ring de Pantin » s'é. 
talent réfugiés au « Bar des Sportifs », pendant que deux de leurs meil- 
leurs poulains, André Bénatar et Joseph Nocéra liquidaient sur le ring 
du Central une question de suprémati 

Le sort des combats précédents avalit, 


en effet, amené en finale d'un tournoi 
ces deux « plume » du même tes 


père que le mellleur a gagner 


pour donner on asi 
match fi 
ait pas conienté d 


taire 


subujise } 


pantinoises. Noeera se presenta 


sur le ring culotté de rouge et nole 3 


TI était « bleu ele] et rouge » 


s'être souvent ent 


en Indonésie, 


de siège et lot 


lorous françaises 


troubles se dé- 


guerre reprend 


Quels ont été selon nos 


SUR 10.000 PERSONNES INTERROGÉES 
par nos enquêteurs à Paris et nos corres- 
pondants particuliers à travers la France - 


OU... 


des essais de bombe atomique ont été faits à Bikini (30 Juin et 


que les criïninels de guerre nazis ont été pendus (16 octobre). 


pouvoir (20 Janvier). 


Françaises elnq fois (réfé- 
2 Constituante : 2 juin ; 


és ensemble. Plus puissant, Nocera fut 
éxalement pius agressif au début de 13 
rencontre, Mais Benatar, moble, mou 


Vant, subtil, s'i ne se montra pas mel 
leur boxeur au vrai sens de expression, 
gadnpts beaucoup mieux A la cireons- 
tance. 


1 été le mellleur tacticlen. 


a soirée se termina par un combat 
exirémement dur entre Guérard et Al 
Corado, que sanctionna un Verdict nuj 
J'ai préféré le match AI Briss 
Pierre Matéos, 


out : l'efficacité qu'i 
rir en frappant plus « vi 


pourrait nequé 
» el en por- | 


| Le soleil préside le match 


pérer qu'à la pluie des derniers jours de l'année suc- 
magnifique pour le 17: France-Ecosse, qui marque 
la grapde reprise internationale en rugby. En accomplissant un pèle- 
rinage interrompu depuis seize ans, les fervents du ballon ovale n'ont 
point manqué d'évoquer les grandes luttes du passé. 


Après 20 minutes de jeu, } 
l'Ecosse mène par 3 points 
à 0. 

Une grande 
date pour le 
rugby français 
us Die cent HS 


Ecosse était pour tous les sportifs un 
trés bean eadeau de Nouvel An. fine 


Les Ecossais comptent sur leurs avants 


Les Français aussi... 
mL 


mi 
2 © 

L 
L 
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OCCUPATION] 


CE FONDE SOUS 


4 JUILLET 1941 


des soucis par-dessus la tête. 

La saison dernière, ils ont faill 

terre et vainqueurs de la « Cup ». 

Pour beaucoup de spectateurs, c'est 
done une des mellleures équipes anelai- 
Ses qui évoluera cet après-midi face au 
Stade Français. 

Il y a aussi ce e drapeau » que pian- 
ta Arsenal devant le Racing le L1 no- 
vembre. 

Le roi ne payait 
cue a-Orita: 


pas les dettes du 
mais le football anglais 


Se mie ASS Der di ARE 
Re à en ee Et aie 
Le Dimancbe" pros par SE PEN 
EX RE r PCA 
Fr ec out et ARINA ne Den y A 
ere ral patre tony eprouva je he Ce Ce rendre gorge au football parisien 
snegrrenee à ce makh qui ATII ENS De haut en bas : probablement pas celui de la saison der. 
cer et mnt ye Princiary, „Matheu, Bergougnan.| Rire 
ERA UE 1 Junquas, Alvarez | Mais 11 occupe tout de même le sixiè- 


Cet après-midi au Parc-des-Princes 


i être à la fois champions d'Angle. 
me rang du championnat avec une 
dance trés nette à gagner des places 

En Angleterre, le sixième du char 
plonnat n'estrdéjà pas le... premier ve- 
nu, 

La rencontre n'en paralt pas moins 
très équilibrée, 


— Si nous avions un avant-centre!, 
soupirent les dirigeants istes. 
Evidemment, si le Stade avait un 


bon fvant-centre, 11 serait probablement 
en tête du Championnat, 

Mais telle qu'eile est formée actuel 
lement, l'équipe peut jouer les tout pre- 
miers rôles. 

Les dirigeants avaient songé à IR ren 
forcer devant Charlton en invitant un| 
nvant-centre d'un autre club, Bihel, Si 
nibaldi et Bonglorni avaient été pres 
sentis. Mais les matches de Coupe de 
dimanche commencent à hanter les es 


ont besain de recettes pour vivre, Mais 
qus dirait le Stade Français, qui ren- 
contre aujourd'hui Charlton, si le Jour 
de son match avee Le Hayre ou avee 
Toulouse, ia Pédérat 

grande 

Je connais, pour ma part, beaucoup 
de sportifs qui aujourd'hui étniept m 
peu comme l'âne de Buridan. Et fina- 
lement les deux « events » en obg souf 
Fert. Car Colombes, contrairement à ce 
qui était prévu Phs bourré ei les 
viral Dassab'ement dégarnis | 


René DUNAN. 
Coup de cravate 


Moga et Prin Clary ont ramené d'An. 


pieterre la cravate de Stanley, qui leur | 
a élé offerte à l'occusion de leur séigc- 
tion dans l'émuipe Btaniey. Ni 
n'avons qu'à tes mettre quand nous irons 
en Angleterre, affirmentls, et on nous 
recevra à bras ouverts dans tous les 


miens da rugby. > < Mais, à poursuivi 


Moga, ai nous mettions nos Cravates pars 
dessus nos maillots, peut-être les Koos- 
sat d'en face nous aceuellleratentAls à | 


as ouverts et nous lalsweratent-ils pas 
ser, D 


René CLIQUE. 


L'élite du basket européen 
sur la place publique 


La place Masséna de Nice sera le rendez-vous de l'élite du basket 


Mois les Lyonnais auront. de 


de Bruxelles, 


PELLIER, 
ntre qui 

des Montpelli 
bajieurs helvétiques, le S.O.M., 
essayait Brusset à J'alle d 

au but, a battu l'Urania 

130 


1t janv 
n'ajoutera 


| ROBIC, le grimpeur 


commencer l'année en onie: 
championnat 
monde officieus 


A plus grande joie 
de l'année : avoir 
cu l'honneur da po- 
ser sur ma « Tête 


vant le 


M 


cross. 


champion de 


Urania battu à Montpellier | 


— Après | 
rien à a 
ns ni à cerie are | 


A Genève par | 


européen pendant cing jours, du 1” au 5 janvier. 
Le champion de France, Sainte-M, 
porté le premier tournoi en battant Pa: 


adyer- 
nts et plus dan- 


, sera, une fois encore, favori. 


Belgique et Este: Drlejarrige 
de ‘Hollande, auront dans 
Lyon er Monaco. 

Dans Ja poule B : Sparta de Prague : 
Virtus de Bologne, champion d'Italie 
Dolobran de Londres, champion d'A! 
Rieterre., et le C.A, Genève, leader du 
championnat de Suiase. 

Trols équipes dominent Je jot : Sainte- 
Marie de la Guillotière, Sparta de Pra 
i| gue et Virtus de Bologne, Mais cas trois 

Tandes vedettes ne sont pas à 1abri 
une surprise. 


champion 
leur poule 


D. F. 


de-la-Guillotière, qui a rem-| 


1 prits et c'est finalement le jeune Hon 
Qui tiendra le poste, | 

I aura une fois de plus l'occasion de 
montrer des possibilités dont on ne con- 
ait pas encore len rien. 

Après 20 minutes de jeu, 
le Stade Français mène, de- 
vant Charlton, par 1 but à 0. 
i Dany REBELLO. 


|| Le Jour de PAn 


des footballeurs 


| fav parc : 
Charjion - Stade Frane 
A SAINT-ETIENNE : 

Bata Zlm - Sant-EUenne 
A TOUIO 

Austria ~ Tonlouse 
|| cnAMrION. SECONDE Division 
| Angers - Besançon 

Alès — Angoulême 


RIOLAND 
l'espoir 
C 


du 


de cyclo 
MAMEPION de 
ei champion du mon. 


France 


cassée » dana Paris-Rou- » Aprés f Le TONT.. n 
baiz, -la couronne de Rol de jẹ suis sélectionné dans de das amature eo 
la Montagne de Monaco à l'équipe de France. poursglie, Deux. vie- 
Parts obtentr a main de- tires sur lesquelles Je fon- 


* J'ai un fotbie pour les 
Litres 
> den 


Raymonde, 
bretonne, 


réve serait do 


PIEL, le bienheureux 


ma petite pro- 


, d'aiheura.,. 


dnis de eros espoirs pour 
passer pro. 


> J'entre dans la non- 
velis rcatégorfe sans ap- 
préhension avec l'espoir de 

enter les cols aussi hiem 


qui habite 


1 946 doute ate ia Qui ai déjà 
mé de k que Van dernier mu Tour 
ia étant mare > Que 143-omerve a Yima LT Se On 
S 15 janvier  Colelie de. | vo"te sanié de mon mena: brai! 
vient ma femme ge fin vole conseroer P", meire l'homme de Pa 


> 11 août : champion de 
France à Tours, 


tant le polds du trone sur ses crochets. 


Georges SCHIRA. | 


2e référendum : 13 octobre ; A 
Grands électeurs : 
8716.que M. Farge, ministre qu 
d'étéqu'it n'y aurait plis de m 


8510 ...que la France a rejeté une Co 


une autre (13 octobre). 

8403 … qu'un avion américain (Da 
Suisse, a été retrouvé après s 
bre), et où il y a eu de nomb 

7251 
jet). 


7110...qu'il y a eu des grèves monstres aux U.S.A. 


mineurs, 21 novembre). 
6120 ….que Gæring s'est suicidé (16 


[de mon petit vars Andre. 


hostilités en Grèce. 


> 6 dééembre : naissance petite Chambre 


> Cela compte dans la ment, 


lités en Chine, 


ssemblée nationale : 10 novembre : 


novembre) 


taillement, a déciaré un Jo 
marché noir à Noël (27 Juin). 

nstitution (à mai) pour en adopter 
kota C-53), qui s'était écrasé en 
ix jo: recherches (20 novem- 


reux accidents d'aviation, 


«que Paris a été le siège de la 1" Conférence de la Paix (29 juil- 


générale des 


{grève 


octobre), 


6053 que le gouvernement s'est trompé de 7 millions de quintaux de 
blé dans ses prévisions (10 janvier). 


J'espère anasi que nôtre 


morphogera en bel apparte- 


ra. 


> Conserver mes tires 
se meta- chez les pros. 
* En somme : faire mon 
pet Coppi 1 » 


Le Q.G. britan Insurrec- p Guerre en 
JUILLET riot omera OCTOBRE 4": DÉCEMBRE ie 
Jérusalem Lin Portugal Les trou- 
surrection triomphe en Boli- Continuation de la guerre en pes victnamiennes attaquent 
t Chine. Cessation des hostili- les Francais dans tout le 
Deux appareils ame- tés €n Indonésie. Tonkin, Les troupea irante 
ROUT rest s nes réocoupent VAzerbaidj 
tus en Yougoslavie Graves in: 
Emeutes sine ei: NOVEMBRE ue 
cutta, Les communistes chi- Peai 
nois prennent Ta-Toung les „iep TAGA 
gouvernementaux Tehang-Té. - TT P- apar 
Apvreva.  Pombés et fusillades à Ma- 
SEPTEMBRE 105 mus Deetman te i 
t Pidio h nt guerre civile on Grèce. Le 
n  INSUTTEGUION troupes iraniennes occupent 
dans le Khoursistan et tout rj pre ee 
le sud de llran. Début des Sondjan, Cessation des hosti- 


BOBET 


H “A1 eu autant de joie professionnel Si PON- 
a révélation À m'aiteluer de lire TIENS UN CONTRAT 
mondial de la route RAISONNABLE. En cr ens 

A1 connu cetie joi hez les amateurs que Je, souhaiterais, on IUT. 

immense pour un jeu je terminer second d'étre an sprint de Paris | 
£ da Mienie dnns JA course da Trocadés ` Tours, 

Ver un championnat TO Qui constituait en som. » J'espère mussi courir 
de France à Paria. Et le me Mes grands débuts aveo en Angleterre, enr ont un 
24 septembre, j'ai épousé los « pros », pays que jo voudrais con- 
la ‘pete Airéenne que 


J'avais connue lorsque je 
combattais dans 1e maquis, 


> Vaus prudents pour 
1947, 
> de souhaite seulement 


de commencer ma saizon 
par les courses d'Afrique 
du Nord etde mériter ma 
sélection pour ls Tour de 
Frans, Je sais que j'ai 
tout un métier difiolie à 
apprendre. Je serais satis- 
Jait, cepentant, de réédi 
ter mon exploit du eirowit 
de l'Ouest où je gagno's le 
sprint de la dernière étape 
devant les vedettes pros 

et mes compatriotes, 


CAPUT 
le 
champion 


AL ét4 champion di 
France en 1940 
mas n parlons 
pius 


» Je n'oublieral pas le bei 
exemple de mportivité que 


m'a donné Eloi Tassin, 
mon équiper et prédéoes. 
seut, 
+ Mon vœu le plus ardent 
est de voir cette année mon lorsque je 
ami Guégan me auccader SOUP 
< song le paletot à troia Van Vilet, 
bandes », hopital 
> J'espère aussi que le | igaz 


championnat du monde, à 


Paris. me sera favorable coup sur cette nnnéé. 

et que J'aurai L'occasion de y Greni 5 

prouver Que se puis un E tateei 

homme du Tour. » bonneg résolut 
(Recueillis, Jours prises a 

par André COSTES:) date. » 


AUBRY, l’indécis | 


A L'EXCEPTION 
DE CELUI-CI 


"AT eu w 
en 1946 ; mais quelle 
jour 


Georges Senffileben, 
C'était à Zurich, 


r coup Scherens et 


Je compte bean- 


m jour heureux 


née! rappelle 


a dexcrndin à 


Avant d'aller à 


ps sont tou- 
1a môme 


PREMIÈRE ANNÉE DE PAIX 


on s'est battu tous les jours quelque part dans le monde 


Mais le spectre d'une nouvelle 
guerre mondiale, apparu dans «ie 
premier semestre de l’année, s'est 
effacé, Les experts du monde en- 

| tiec et les Instituts d'opinion pu- 

| blique s'accordent à dire qu'après 
avoir redouté la possibilité d'une 
autre conflagraton, les peuples 
s'installent avec une confiance ac- 
crue dans la paix. Trois faci 
ont puissamment contribué à cette 


détente 


| 


Les, progrès réalisés dans 
le règlement de la ques- 
tion du contrôle de lé- 
nergie atomique (26 sep- 


temre délégué soviétique. L'atmosphère de concilia- 
professeur Alexandroff, se déclare tion dans laquelle 86 
d'accord pour un e interná- sont déroulés les derniers 
tional). débats de l'O.N.U, (25 
vembre entretien amical Byr- 

nes-Molotov : 4 décembre : Molo- 

Les déclarations pacifi- tov annonce que l'U.R.S.S, aban- 

ques du maréchal Staline m droit de veto pour tou- 

(24 septemore Un questions oncernant le 

danger de guerre n'exis- rmement ; fin décembre : lês 

te pas actuellement, » 29 octobre U.S.A. et l'URSS. tudient un 
e La démobl tion des troupes plan d'accord financier et com- 
soviétiques s'accélère, >). suivies mercial: le maréchal Montgo- 
par les déclarations de MM. Byr- mery annonce qu'il va se rendre À 
nes et Bevin qui ressuscitalent la Moscou sur l'invitation de Sta- 
camaraderie du combat mené en line; Churchill et Staline échan- 


commun, 


gent leurs vœux). 


CHARLTON veut régler 


Ja note laissée par Arsenal : 


Les footballeurs anglais de Charlton vont commencer l'année avec —— 


Les champions 
d'Argentine 
en Espagne 


MADRID, Jer janvier. — Pour son ff 
premier match en Espagne, San Loren- 
zo, champion d'Argentine a battu Avia- 
cion, leader du championnat par 4 à 1. 
Le jour de Noël, 11 a succombé par le 
même score devant. Real ,de Madri 

11 donne aujourd'hui la réplique à une À 
sélection espagnole. + 


Saint-Maur | 
n’intéresse pas Angers 


ANGERS, 1e janvier, Les iris 
geanta angevina qul, malkré jés quatre [i 
Points perdus dans je Midi, gardent ene [i 
core espoir d'accéder à la’ première dl: 
Vision, n'ont pas pour ja Coupe de D 
France cette attention particulière qu'il 
lui portaient jes salns précédentes, 
ls déclarent à qui veut l'entendre 
< Notre objectif est blen trs 
ne nous en détournera, Certes, 
victoire en Coupe est à nôtre portée, no 
ne la lalsserons pas passer, mais sache 
le, nous ne livrerons pas 
pour l'obtenir, Notre vœu 
était de Lomber sur une tri 
professionnelle, pour nous 
tout de sulte de l'exacte mesure de noa 
possibilités, Le sort ne l'a- pag voulu, 
Mais, nous voua le répélons : noua De t 
nona pas à ce que nos équiplers ee lañ- 
cent dans de furieuses batailles » 
Malgré ceite façon de volr les choses, 
oyez oertain que les Angevina aborde- 
ront leur match contre Ja V.G.A, Baint- 
Maur, < tombeur » du C.A, Parin, avee 
le nel désir de ae qualifier, Òn salt qu'ils į 
$ 


joueront À Rennes et que ja facilité du 
dépiacement ne pourra que les avantager. 
Néanmoms si, comme les poulains de 
Langliller, Ila se font battre par la vaii- 
lante formation banlieusarde, ile auront 
toujours la ressource d'avoir toute prète 
comme excuse, ja raison que noua venons 


de développer, » 
Yves DONOR. 


VALENCIENNES 
handicapé en Coupe 


VALENCIENNES, 1er janvier, — Le 
Championnat de France deuxième divi- 
sion, aveo pes durs matches de Noël, 
handicape | particulièrement Valeneien- 
nes, A ia Olle des trente-deuxièmes de 
finale de Ĉi pe de France, qui oppone- 
ra le club A acaut A Bully 

Valenclemuya devra pourvoir au rem- 
placement Ae non blessés et malades 
Symzak. “part, Jourdain, Guéry, 
Desmaret, + age. 

Bully 4 l'an dernier Valenėte 
nes en tr de finale; Apri 
avoir Jout cette re 
ses, Vienciennes voudrait bin réas 
l'exploit 1- 34-35, où 11 accêda en hul- 

e'er ne fut éliminé que 
“az 
rencontrera Buly 


mra 
wis tar, 


NOUVELLES 


nne que ie terrain ` 

it pas encore doté de dispo- 

srrissago sans Visibilité Où 

de diversion n'ait pas 

pour éviter que des ap- 

tendent deux ou trola heures 

qüe ia brume se lève pour finalement 

Fécraser au nol, leur provision d'etsence 

wépuisant plus vite que ne se diss'pe 
Je brouillard. 

@ On procida à la dernière bhise au 
point du Pi 10 « Shooting Sisri», der 
Une à battre le record de vitesse ; pons- 
me augmentée du lurbo-réncteur, ami 
cissement de qu section de Falle, modi 
nuer la #alnée, etc. 

@ L'excellente situation financière des 
Panamerican Airways — 907 millions de 
bénéfices en 1945 — et la mauvais 
passe quo traversent les T.W.A. ront 
elles amener les P.A.A à renfiouter ies 
TWA, ? 

l'Association néronautique de 
ves ont 4té reçus su 
re des sporis aeri 
nent as#ldUment au sta- 
hutiates du centre € J 
à la porte de Choisy 
nombre des passagers au-dessus 
de l'Atinntique a été réduit à botd de 
in plupart des avions — 20 passagers au 
ileu de 26 — en raison de Tabondanee 
du courrier de No/) et du Jour de l'an 


Jean, RICHARD, 


$ 


4 France-soir 


| 
| 


est remonté sur sõn trône (28 sep- 


5880 …aue le rol Georges de Grèce 

iembre) 
4152 que l'électricité et le gaz ont été natlonulisés. 
4120 


Canada (12 février). 


3896 que les républicains ont 
5 novembre), 


tri 


ae h 


fron 
que M, Wailace 
vaient changer de 
(12. septembre). 
„qu'a eu lieu le 1 Salon de 
tobre). 


3752 . 
3608 


franco-espas: 
a déclaré d 


2216 


politique et falre des concessions à 'U.R,S 


u'une grave affaire d'espionnage soviétique a été découverte au 


omphé des démocrates aux U.S.A 


nole a été fermée (28 février), 
un discours que les U.S.A. de- 


ans 


l'Automobile depuis la guerre (oc- 


2210 qu'on a volé les joyaux de la duchesse de Windsor (17 octobre). 


eu des fraudes au 


bachot (juin). 


lecteurs les événements les plus importants de l’année ? 


1250%..que M, Félix Gonin a été nommé président du Conseil (23 Jan- 
Vier). 

1116 que Brigue et Tende ont été rendus par l'Italie à la France (27 
juin) 

829 que le Mikado a déclaré officiellement qu'il n’était pas un Dieu 
Gr janvier) 

716 que les troupes frunçaises ont réoceupé les territoires volés par 
le Siam QU. décembre). 

650 „que lue zones d'occupation anglaise et américaine en Allemagne 
ont fuslons4 adininistrativement (1 août) 


583 . 
310 


que ONU. a uxelu l'Espagne 


„que ja Grande-Br 
äia Frange (4 février). 


12 aie ms Philippines ont proclamé leur Indépendance (4 juillet). 
7 que ià 8-0 N, & tenu sa dernière réunion ($ avril). 


gne a remis 10 navires de guerre allemands 


franquiste de son sein (3 février). 


1 


JANV. 


1846 | 1 JANV. 1947 


LES PRIX DE 46 A 47.. | 
| 


1 JANV, 1946 {ie JANV. 1947 
PAIN (le kilo) . SAP 7 te, 40 11 fe, 50 CHARBON (les 50 kilos) u.s.. | 111 fr. 70 175 fr. 95 
LAIT (le litre) s... er 8 francs 13 fr. 40 ELECTRICITE (le kilowatt) .... 4 fr, 98 APE 
POMMES DE TERRE (le kilo).. 6 francs 12 fr. 50 TIMBRE ... po eere 3 francs 5 francs 
aos n erd DEC DELLE T a = A Ra pi DE Fi (3 ci. au km.) 1 fr. 30 1 fr. 50 

e e . fr. Irancs le ticket) .. ereen 2 fr 
VEAU (le kilo) ::.222. 1 100 francs 357 tr. 25 LE: = Vue 


„et quelques autres chiffres 


CIRCULATION FIDUCIAIRE .... 
STOCK D'OR .… 


PRODUCTION INDUSTRIELLE (ind. 10. en 38) 
IRES 


INDICE GENERAL DES SALAI 
100 francs en 1938) 


p 1 JANVIER 196 | 1“ 


| 570 milliards 
969 tonnes 
65 


(pour | 
375 


| 470 


| Naissances | 


650.000 | 


ANNEE 1915 | ANNEE 1946 


935.000 


t JANVIER 1947 


| Mariages 


396.000 


500.000 


7a pantana | (environ) 
a Di | 1 trimestre | trr trimestre 
so ivorces | 4.960 | 8.484 
800 Z À 


